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l x  " I ’HOGRfcS DU G o l f e"  est rvpiliulu 
u une foule Je Icctvuis. dims mil-

VI

Tone articles, nouvelles, commu 
nlcations, destinés à la publicatio 
dans "Le Progrès du Golfe" do 
vent être adressés et parvenir a 
plus tard le MERCREDI à lu RI 
DACTION.—

Pour toutes demandes concerna 
les abonnements et les annonces, < 
pour les envois d'argents, on dot 
s’adresser à l'Administration.

îplllpl
lvs Ivn paroisses du très vaste diocèse de 
Kim uski, qui comprend 5 ce 11 . 
Riiiiouski, Mataiie, Gàspâ. Bue., . ,  

el rémiscouata •nains l ’ra-vr, iiI.- 
la popuhhion, J'a niés |,.

creusement officiel, est de 144.257  
l.e " I’uoi;iiks,ou Cou 1 " . Ce Progrès du M e11

,i •huit

,liants.
le seul journal publié d.
,arlie du pavs canadien. ci î’iui J i- , 

nos familles suivent

'I
I I I - vue

i'll \
avec la plus 

,mde allen lion. I .es hom m es d’alï.m i s  
les plus li.ihile- recimmiissenl en lui un 
puissant medium de publicité et l'mi- 
Iseut à leur profit en annonçant di 
se colonnes.

,|tie
gr
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$ 1.00

$1-5°
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Imhuimk vau l’I m prim brie  Générale de Ru I

|. E U D O R E  C O U T U R E , Directeur Propriétaires : L A  C«« D U  P R O G R È S D U  G O LFE S E R A P H IN  V A C H O N , Administrateur

C H A T iE A U G U A Y
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premiere fois depuis lu elle ne comporte pas nécessairement 
( Hull'deration, le Comte de Château- l'approbation de hiemitriljution d’ur- 
irimy a élu un député conservateur.
( 'et te vieille forteresse libérale est 
passée, après une très chaude batail­
le. aux mains do nouveaux

Pour la
!>»»£» «3<3«C

Châteaux. Petit Canada.—Un bon Jésuite.—Vieilleries qui par­
lent bien. Pourquoi on mange du eu ré. Où ça sent bon.-- 
Momies, ma eh ère. Chez les Teurcs. Du foin dans ses bottes. 

La corde au cou.—-Un lieu de orière. Bernadettes.

I/o député do Montmagny M. Ar-1nnux. Sous lo joug do o»*t(<» loi ai 
mnnd Luvergne, que son ancien ami i bitraire, id le  qu'interprétée par les 
Sevigny avait publiquement ealom- tribunaux, un journal ne peut guère 
nie au cours de la campagne électo- ! renseigner ses électeurs sur ce eue di- 
ralo d’Hochelaga, vient d’obtenir sent les orateurs politiques dans les 
train de cause dans une poursuite en j assemblées, sans s’exposer à des eon- 
libelle qu il avait intentée contre j dam nations pour dommages. Voila 

Patrie ’ parce que celle-ci, | une loi que nos législateurs devraient 
en d o n n a n t  le compte-rendu I se hâter d'amender dans l’intérêt pu 
d une assemblée politique avait ] hlic comme dans celui des journaux 
substantiellement rapporté les paro- ! qui en subissent la tyrannie, 
les faussement accusatrices du dépu- ! ],n liberté de la presse ne doit pas
te de l)oicnester. _ ; être exagérée ; mais il ne faut pas

non plus l'étouffer.

geuce de M. Borden. I/électorat) a 
choisi le moindre m al, voila tout. 

Pans I"obligation de voter pour 
maîtres, l'un ou l'autre des deux candidats, 

d’optelr pour .L’une ou l’autre des 
W ilfrid, qui u lui- deux politiques 

lutte dans ( ’bâteau-, le privilège d 
_ uav, et pour son principal lieu te- L’UN 15 1ST L'AUTRE 
natif Rodolphe Lemieux, un formi-
ilahle

les conservateurs ses conquérants.
C'est pour Sir 

même dirigé la
navales, sans 
prononcer CO N T U15

avoir VWWVWWWvWvvV\KVVVWVWVWWsAAZVWN^/WWwWVX^\OZ,“ Lae se comment elle u inspiré les artistes, 
les sacrifices <le vies, de temps et 
d’argent pour son expansion et l é 
dificntion de ces temples à Dieu.

11 faut se rendre à l’évidence : ce 
qu’il y  a de beau, de grand, dan,s ce 
villes anciennes, c’est l'Eglise <. 111i l’a 
fait ( "est pourquoi les descendants 
des chrétiens d’autrefois vivent <lo 
l’Eglise, en mangeant du 
montrant aux visiteurs, 
finance, bien entendu, 
misérables ont fait.

Nous quittons Paris par la gare 
du quai d'Orsay. Il pleut..Jsans dou­
te parce que nous partons. Los pro­
vinciaux, qui étaient venus à Paris 
pour la revue militaire, retournent 
chez eux ci encombrent le train. On 
les voit donc de près. On. s’instruit 
en voyageant...

La campagne 
sud de Paris « 
plaines de la 
rapport, 
tent lentement à la liesogne.

Nous traversons des villes, dont les 
aussi familiers que 

pays : Orléans, Tours,
Nous atteignons la Loire et 

le long de laquelle 
de l'ancienne

en appuyant
une candidature franchement auto- 

cp'i fut nomiste, impossible -c’est bien re- 
b i « ‘il voir que 1“ vieux chef si long- grettuble- dans les circonstances, les 
temps adule par ceux qu il appelait électeurs île Château,guay ontl sim- 

"cherrrs comm patriotts a per- plument préféré choisir un -homme 
du cetlte emprise irrésistible qu’il a- appuyé parles tout-puissants du 
va il sur eux, ce prestige éblouissant jour,* qui aura les faveurs du minis­
'll» les fanatisait avant qu’il |)crdtt tère, et qui a déclaré -c’est à rete­
ll- pouvoir et  ̂ qu il se fît vieux. air , de même que les ministres qui

M. M oins, le nouveau depute de l’escortaient, i|iie si le gouvernement 
1 hateauguuy, u \ aincu son ad\ ersai- por(|,.n veut bien accorder trente- 
iir ')-'•! 1S ,e |. a,n 1 et! collègue de Sir t.jn f . an 11 ions d’urgence à l ’Angleter- 
U ib m l par U 5  voix de major,u-. ,,, ne lui votera pas un sou de 
( et te election est bien la condamna- so„ de p| lIS sans consulter le i>euple. 
tu-n formelle par le peuple de la po­
litique navale de 'M. Laurier. Mais

lui -li' -‘IT ic'l, t

Ce récent jugementi met une fois de 
plus en lumière les graves lacunes de 
la loi qui régit la presse

scs

et les jour- I JACK. semble plus belle nu 
|u’ù l'ouest, l.es riches 

Beauce sont en plein 
•t les moissonneurs se lm-

eurc, et en 
moyennant 
ee que ces 

Autrement ilsLe retour d’un missionnaire disparu
crèveraient de faim...

Nous quittons Poitiers 
dans la soirée.

assez tard 
pour Bordeaux, où 

dans quatre heures envi 
femmes

noms nous sont 
ceu \ île not ri 
Blois.

Nous apprenons que le Rév. 
l.e.lollee, missionnaire eud'iste à Ber- 
simis, dont nous annoncions vendre­
di dernier l ’inexpliquable et mysté-1 veille d’être 
rieuse disparition, est revenu 
sauf au milieu des siens, 
de deux jours d’absenee. Toute 
population de .Bersi mis a été heureu­
se de revoir son dévoué paslemq dont | enter 
le sort l’avait si vivement inquiétée.

On ne s'explique pas encore ici cet­
te absence prolongée du missionnai- Le Capt. Tremblay 
re, parti pour une courte excursion j qui :;rrive cet avant -midi de Bersi 
de chasse dans le voisinage de Bersi- mis, confirme l’explication que nous 
mis. Il est fort probable—c’est la donnons ci-dessus. Le Rév. 
version que les R It. Pères d e là  Poin- jollec s’était égaré dans U forêt et 
te nu Père estiment!, dans les circons-1 ce n’est qu'au bout de deux jours 
tance, la plus vraisemblable que le qu’il put rentrer au village.

Père | Père Le Jollec, s ’étant, contre son in 
tent ion première, avancé un peu b tu 

! dans la forêt, se soit égaré,et qu’à la 
surpris par la nuit il ait 

sain et I cherché un abri dans une m ontagne  
après plus | assez élevée qui se trouve à sept mil 

la I les du village. Du sommet de cet te 
montagne le missionnaire a pu s’ori- 

-t retourner, à travers les bois, 
dans la direction de Bersimis.

nous serons 
nui. Les
champs au village, vêtues à la mode 
du pays et portant la coiffe blam-ho 
poitevine. Nous sommes loin de 1 \

FERNAND.
rent rent i lessa laineuse vallée, 

s'élèvent les châteaux

M A ITR ES CHEZ NOUS Dims les ciunpagnes, planlu il liesse.
le tilleuls, il’oi-ta lions magnifique:

châtaigniers. Le long des 
routes et à perte do vue, les 

Iressent pointus comme

'.m e s .  ci  
grandes 
peupliers se

mvriqiie......
Dîner sur le train, 

commande les menus de la 
Internationale

que sur des ques- 
différer d’opi- 

sans s'injurier, 
> conserver de mesquines et vi-

II arrive de temps à autre que cor- se rendre compte 
tains jeunes et prétentieux petits- t ions libres on peut 
maîtres, qui affichent îi notre égard nion sans se fâcher, 
des airs de protecteurs, prennent la sans si 
liberté de nous faire cavalièrement la laines rancunes, 
leçon ap rop os du gpnre d ’articles L’abonné lit son 
que nous croyons pouvoir admettre, cio. le discute, le critique 
sans consulter au préalable leurs o- prouve,
pinions et leurs goûts, dans les co- .....dirige pas.
tonnes de notre journal. C’est dans

Nous apprécions toujours beaucoup 
les bienveillants conseils qui nous I leurs 
sont poliment et amicalement donnés proche

font et nous veu-1 mique, que le confrère avait soutenue 
mais nous I du reste avec vigueur et succès, ro­

que de sim-1 pondait ainsi a son détracteur . Un 
pies particuliers,sans autorité, vieil- “ journaliste doit combattre pour des 
lient nous imposer leurs vues discu- j “ id'-es. Nous com battons pour des 
Iailles 1 1 nous sommer, avec leur pé- “ idées. N est-il pas logique que ehn- 
luinnl ' arrogance, et avec force pe- “cun prenne part a la lutte selon sa 
lit-- menaces, pas dangereuses et très “conscience ? .Je jette ma plume si 
sottes, d ’avoir à nous conformer à “ je n ai pas le droit de bataille! 
leurs risibles décrets. h>n mon cicur et ma saine

‘et le journalisme
‘et Kl:e droit devient un esclavage o- 
‘dieux, indigne de l’homme qui pen- 

|iii raisonne et qui croit ’.
avait raison.

vous re- 
“ ( '< nnpa 

les Wagon-’de lances.des fersPLUS TARD g i u c  
Lits” . 

BORDEAUX.
tours, des clochetons,La et là des 

des beffrois.
Nous atteignons Poitiers.

lu “Eaucon .
journal, l’appré- 

ou l’ap- 
c’est son droit, mais il ne le

Une canadienne 
nous n ’a pas voulu 
tier” c ’est ainsi qn 
cité poitevine 
iliatement “ Bourdi au' 
deaiix qu’elle veut 
mord les poings, 
si ; et je me demande 
nous sommes arrêtés 

Lu ville.
et assez loin en arrière, ressem 
un immense marché 
bieufs ! les b o n  fs ! 
de Toulouse, vous savez, 
tenir épouvantable ! ! ! ls's 
s ’amassent dans certaines rues depuis 

; et sur les places piibli- 
voius devez voir ou vous mettez

avec
Pur

qui voyage  
s'arrêter n 

elle appelle
:o :P. T.e

d'abord le visiteur 
lans cette vieille ville,c’est

( e qui frappe 
québécois <: 
l’abondance de noms canadiens. J  en 
relève quelques-uns, au hasard, aux 

des m agasins et des bout! 
Dupuis, fîirnrd, Adam, Rou- 

Briault, Richard, 
aux origines de no 

famille, car
bon nombre de Lantidiens sont ve- 

dont Poitiers est la 
n’ont rien perdu au

a
mais a gagne mime 

c’est Borl’ordre. Un vaillant 
journaliste de nos amis, à qui un 1 co- 

avail naguère amèrement! re- 
cr avoir suscité certaine polo-

dire et el 
Il y a de quoi ans

s en
portes
ques :
tenu, Mestmnl, 

Nous sommes 
I le II i - toile

pourquoi nous 
n Bordeaux... 

aux environs de la gare
Prière originaleVISIONS GASPESIENN ES6 i

par coux qui nous 
lent réellement du bien ; 
refusons d’admettre

: o : —
Pendant qu’au prône de la messe 

paroissiale le curé récitait 
les p r i è r e s  de l’Eglise pour 

conjurer les chenilles, les sauterelles 
et autre bestioles m alfaisantes, un 
bon vieillard agenouillé dans son 

solidement appuyés 
et le menton reposant 

ridée set durcies par 
Dieu cett-

j le prière : “ Mon Dieu, je ne suis pas 
! instruit, je ne comprends pas le la 
] tin et tout ce que notre cuvé est à 
; vous dire en chaire,
I je vous demande que les chenill 
eendent des arbres et

Nous venons de recevoir le dernier 
ouvrage de Melle Blanche Lam mta- 
gno : “Visions gaspésiennes” .

Nos remerciements à la jeune pné

et ptesqil en e a
à b estia u \. Les 

Pas très loinnus du Poitou,
Une punn 

u dures
en pi tide. Il
ehangeinen I...

Poil iers est une ville de fouilles et 
pleine du souvenir du

tvsse pour son gracieux envoi.
Ce nouveau recueil des poésies de 

Melle Lamontagne est en vente chez j r o jn- ]os coudes 
I autour ( Cap Chat, Co.Gaspc ) ù |su r le  banc, 
une piastre l’exemplaire, avec auto- | sur 
graphe, et à cinquanb 
ibraires de Québe

S<‘ - des siècclesde tombeaux,
P. Delacroix, •Jésuite lielge, qui a ré­
vélé mi Poitou ses origines gallo-ro­
maines et a découvert les cimetières 

antérieure au Christ, 
viennent visiter

raison, 
sans cette liberté

quee 
les pieds,chez soi.. . .  , ,

nm f- .
car vous pourriez vous 

•Hilessci". Imaginez mainte,liant un 
bon soleil méridional 
fer et decomposer 
sons vite !...

Allons voir la Tour S t  Michel, fu- 
arehiteei .ire et les

( 'Imrbonnier est maître 
maîtres, chez

ses mains
sous chez les j l'tâge et le travail, faisait à 

et de Montréal.
Nous sommes
Vous ne nous sommes jamais engages 
et n’avons jamais songé à contenter 
tout le monde, même à satisfaire tou-

nos bons et vérita- pensons comme lui.

pour réel muf­
les ordures... Pas

époqued une 
( tomme les étrangersse, (

( ’e journaliste Nous ees vieilles choses, et q,ue en paie,,ou 
souvenir du Jésuite. 

T.e gouvernement français P a même 
déec né.

Il faut
la cathédrale 
fondée sur un

Le tarif du 
téléphone “National”

tours et en tout 
blés amis assez intelligents, eux,pour

gardé bonmais moi aussi, 
es des- 

eessenl de ra­
meuse par son 
momies que renferment, w-s 
Ce sont probablement 
niers (pii ont été 
y a des milliers 
notre guide, 
tortures sont, visibles dans les corps. 
Ces monies ont la couleur naturelle.

caveaux. 
des prison 

•nterrés vivants, il 
d’années, explique 

Il semble bien ; car les

naturellement aller visiter 
Si-Pierre de Mgr Pic. 

temple de Vénus, un 
siècle, le plus an- 

ai Orient etl
N o t  tx '-D n in e - la -C ,ra t if ie

1 vager. Mon Dieu, dons ferez bien
--------  comme vous voudrez. m ais voici

Le bureau de direction de la Cie de comment j’arrangerais ça1 si j ’étais n 
Téléphone “N ational” vient d'aviser votre place. D’abord, il parait que 
par son gérant local, les nombreux tous ees fléaux-là nous arrivent à 
abonnés qu’elle compte parmi les pro- cause de nos péchés ; c’est plein de 
fessionnels et les commercants que bon sens. Aujourd’hui ce n’est pas 
pour les bureaux, magasins, places comme dansmon temps : ou se gêne 
d’affaires, il faudra à l ’avenir payer moins, on n’est pas assez scrupuleux 
un loyer uniforme de $25.00 ($30 00 et il se passe souvent des choses que 

certaines places d'affaires). L vous ne devez pas aimer. Aussi il 
loyer des boites portatives est fixé à v a bien des fléaux qu’on n’avait pas 
ft£’7 00 et 182 00 j dans mon temps, comme les bêtes à
‘ ‘Le tarif quant a ees abonnés se > lta^ s ' les mouches à vaches et les 
trouve considérablement augmenté, chenilles. \  ou s nous punissez, vous 
La plupart pavaient jusqu’ici (ljx. | faites bien... 
huit et vingt piastres par année. Ce Mais, mon Dieu, les arbres ne font 
changement tarifaire a provoqué de Pas tlc mal : ils mettent de 1 ombre 
très vives protestations de la part de J1™ 8 nos rues et nous donnent des 
ceux qu elles alfecte et dont plusieurs a 1 automne. Alors moi, je

proposent, ils nous l ’ont formelle- demanderais vous me pardon-

e s h = '.«  mfmm
T is ü r z  a s .* ® »  ,*yjs -

notre ville une compagnie coneurren- (]qr ro,)efl t ^ r é e s  et trop 
te qui noue met depuis quelques an- dÉcolleWes> nfin de les habituer à s% 
nees en communication u\ec es pa (>ouvr;r de modestie ; grimpent sur 
misses et villages, de Rimons u |(,s ivrognes qui brossent tous les sa 
Quebec, et avec la vieille capita e i- qui s ’en vont sur la rue en
rectement. se traînant, afin de les cacher au pu­

blic ; grimpent sur les couples qui 
sortent le soir, malgré la défense de 
leurs parents afin de les faire ren­
trer au logis parla peur ; grimpent 
sur les blasphémateurs, afin de leur 
faire former la bouche, grinqient sur 
lea paresseux qui manquent lu messe 

venus. le dimanche” . Le vieillard alla it
Le meilleur moyen de s’arranger continuer son énumération, quand 

avec les professionnels et les coin- le signal du chœur fit asseoir tout le 
merçants de notre ville sera certai- monde, le vieillard fit comme les nu­
llement pour la Compagnie,d’en- très et oublia do continuer sa prière 
vover des représentants à Ri mou ski en attendant le prédicateur coin 
afin de rencontrer les membres de no- tncncer son sermon : Au nom du
tre Chambre de Commerce et les au- Père et du Fils, etc,—“ Canado-Amé-. 
très intéressés, qui entendront les re- rieain 
présentations de la  Compagnie et 
discuteront de la question comme il 
convient. La Chambre de Corn mer- 

doit inviter la  Cie dui Téléphone 
à déléguer quelqu’un qui viendra 
uns de ces directeurs à venir ainsi 
rencontrer ses membres à une séance 
spéciale dont la  
fixée au gré de Is  Compagnie.

La base de notre édifice national
ENCORE UNE ANOMALIE ! baptistère du IVe

monument du genrerien
on Occident.
Sainte Rad -gonde, avec l ’édicule où | quoi que la peau en 
X(>1 i'e-Soigneiir apparaissait a la nec. T. effet de 1 arsenic et lu oalciii- 

St-TTilnire-le-Grnnd. le l)ol- re, commente le cicerone. A côté 
.la statue colossale de la Vierge, j de la Tour, l’église Saint-Michel,, 
catacombes. Le bonhomme Robu-j u'he des plus anciennes de France, 

chou, qui nous conduit, nous assom- ; Un peu plus loin, la splendide en the 
le ses commentaires drnlc Saint-André lance ses flèches 
Ce monument, mes- gothiques vers les nuages. C’est 

est. du troisième siècle, ce lao- là que dorment dans de beaux m o­
ll a numents de marbre blanc les ourdi 

incendié riaux bonnet, Guilbert, fxicot et au

déchéan-montre sa 
insouciance 

bons journaux pour 
la mauvaise presse ; 
fait pour éviter le 
qui est là, 
li'tari it. la classe 
été sauvé par 
pourquoi hésiter d'appliquer  le meme 
1-emède ici ? l'organisation se crée 
partout où il y  a une action com­
mune à diriger : qu’attendons-nous

• forces ? L’ouest veut

soit comme (au­dit La France nous 
ï'esfc ce par son

Comme résuu|é de ce que j ai 
articles lesà créer 

contrebalancerla lis mes précédents
anom alie d’avoir à nous un mv

l’êtrc for-
saiide.une

mense pays très fertile et 
cés de nous approvisionner

qu’avons-nous 
malheur menmêmeà l ’étrun- lesnoerLe pro­

ri n nie surtout, a 
coopération ;

à notre porte ?gel-.
me litérnlementen réallC’est une anom alie d ’être 

lé un peuple intelligent et de n e pas 
profiter des dons infinis 

n ou sn  donnés en

la gallo-romains.
sieurs, 
nument

édifié par les Romains,

pas savoir  
que lu Providence 
i grande abondance.

•si du deuxième siècle.
é té
par les Normands au Re, restauré par très, 
saint Louis. Cette colonne, messieurs 
est gallo-romaine, elle date du qua- vers 
I lième

C'osti une anomalie et un crime.quo 
ceux oui devraient être chez nous “la 

refusent d’accom-
Nous allons maintenant en zigzag 

l’église 8 te Croix, originale 
siècle -Et la même explication]d'architecture, et qui ressemble plu

tô t à un temple païen. A cet en­
droit il faut être courageux. Les 
rues sont si sales et l ’air est si em­
pesté qu’on se croirai (chez les Turcs. 
Le ruisseau de lu rue, dont j’ai déjà 
parlé, coule jaune, épais de fumier... 
Un bon type s ’y lave les m ains avant 
d’aller prendre son dîner.

On respire en remontant vers les 
allées de Tournv, le grand Théâtre 
les Quinconces, où se trouve le mo 

T/es nument et la fontaine des Giron 
dins. On revient à la  civilisation  
complètement dans tes 'jardins pu

Midi ; et les maisons couvertes de blics, où 
ees croûtes gallenses de terre cuite 
paraissent ni us "séculaires” , si pos­
sible. qu’elles m- son’. Mais quand 
une fois ees choses vous parlent,vous 
livrent leurs secrets, c’est alors que 
vous entendez le poëtne magnifique 
de la conversion du monde au eliris-

de ees monu- Nous rencontrons dans un quar­
tier de la ville un bon type en sa ­
bots do bois, avec de la paille en 
guise de chaussettes, fl avaitl du 
foin dans ses bottes, comme disent 
les Can ayons. Un bon éclat do rire. 
Sur le Pont-de-Pierre, une voiture 
pleine de sabots, traînée par deux- 
énormes chevaux bordelais. Tl y en 
o une charge aussi haute qu’un voy­
age de foin.—L ’industrie est active. 
Mais je plains les pauvres diables 

( Suite en quatrième page • )

pour unir nos u 
des c.nions, il s'en 
telligonce, fait une

in­occupé avec 
reclame savante ; 

le ferions-nous pas ?
grande pnr-

elnsse dirigeante” 
plir leur de\ oir social. se

retient comme les refrain ennuyant 
d’une chanson ennuyante.

nepourquoi
Les nôtres s’en vont, 
tie finite de savoir mieux faire et pat- 
ignorance de nos

pourquoi n’essayons-nous pas 
richesses et 

pas do lions

ans exempleC’est une anomalie, si 
nulle part, d evo ir  un peuple reput.1

et des

en Ce mo­
nument, messieurs, est du quatrième 
siècle” ...

De fait cela semble bien du qua­
trième siècle, si c’est du premier,ça 
m'est égal car c’est vieux, c’est 

Vieux murs, vieux bâti- 
vieilles tours...Tout dort sons

véritables ressour-défricheur,
tous les vents à 

sociale ;

mit i valeur et
meilleurs, partir a
la recherche d ’une position
d'avoir des terres à ne savoir
faire et de n’en vouloir point : de
pouvoir rester chez nous et d’aller a
l’étranger ; d'avoir à notre porte,J n('s ; rien n’a
•liez nous et bien à nous, de quoi vi- ,.jr de ce mal, pourquoi
vre heureux, prospères, riches, et de porter un remède ?
p artira  la dérive sans but fixe et Mais le remède prl liminaire, et qui
sûr ; de pouvoir facilement étire non amènera la guérison rapide, je vais
seulement nosl maîtres, m ais corn- vous le dire :
mander au moins le res|a-ct par Travaillons pour assurer la vie do 
notre nombre et notre influence et notre colonisation ; organisons-nous 
aller bêtement nous nssujétir h des | )om- obtenir,même de force, des lois 
races ennemies d e là  nôtre. j sages, prudentes et généreuses qui

C’est une anomalie incroyable d’il- : gareront à chacun la possibilité de 
voir tant de moyens faciles à notre vivre sur sa.terre ; tout le reste nous 
disposition pour enrayer l’exode des ' arrivera par surcroît. Remuons 1 o- 
n êtres p a r la  création des œuvres pinion , cette étoile diroc-
sociales coopératives, œuvres sociiv ! trice des gouvernants, par une orga- 
les paroissiales, et de ne vouloir pas nisation de fraternelle sol.darite en 
s’en, occuper ; d'appartenir à Une ra- vue d'obtenir des réformes durables 

• de braves et d’être lâches ; d’il- et une protection efficace pour notre 
voir reçu de Dieu un si beau pays et dfroH à l’épanouissement co u p le t de 
ne pas même apprendre à l’aimer. nos destinées nationales.

On pourrait prolonger à l ’infini Voici la base de notre édifice na­
celle litanie d’anom alies que l ’on tional, le commencement de no re 
voit chez nous, tous les jours, chez véritable prospérité, le p us co
presque tous les individus. comme le plus sur tnoyen^ c e granc i
Ne pourrions-nous pas même copier en restant “nous-memes , c os 
pour notre avantage ce que nous re, lu race française, 1 e M1.16 101 
voyons faire de bien par d ’autres ? aime pour accomplir ses desseins. 
L’exemple nous vient de partout. J EAN D Art .

ces ;
pas de leur montrer nos 
ne les aiderions-nous 
conseils au moins ? Nos villes sont

déraci-

c u en
vieux :encombrées de malheureux (

été fait pour nous gue- 
n’v pas up-

mems,
la poussière ; et les choses ne parlent 
que lorsqu’on les a secouées avec le 
pied pour les éveiller un peu. 
to its en tuiles accentuent oc cachet 
archaïque des villes du centre et du

!
Devant les protestations de ees abon­
nés l’Administration n cru devoir an­
nuler f “canceller” ) momentanément 

nouveau tarif, pour délibérer sur 
A Ri mou ski la 

compte Une très grande 
de forts rc-

on peut admirer la réu­
nion des plantes des clim ats tempé­
rés et tropicaux. 1æ midi s’nppro 
chc : ici croît déjà en li lier té le
palmier du sud : ici voltigent dans 
les cages comme sous leur ciel les 
oiseaux du Midi.

son
ce qu’elle doit faire.

National 
clientèle qui lui procureas-

tianisme. Plusieurs 
ment s poitevins portent encore leur 
marque de commerce ancienne, si je 
puis dire ; et telles églises qui ont 
servi à quinze “ siècles d ’adorateurs” 
du vrai Dieu, ont comme base les 
ruines des temples de Jupiter, de 
Vénus et d’Apollon.

C’est encore en écoutant le récit 
quo font les vieilles églises gothiques 
et romaines que vous apprenez l ’his­
toire de la foi à travers les âges, 
comment celle foi n’a pas changé,

ce

Le Pays” interdit66

ce
S. G. Mgr l'Evêque, par une 1< ttre 

lue dans toutes les églises du diocèse 
dimanche dernier, a interdit à tous ses 
fidèles la lecture du “ Pays”.

date sera bientôt!

DANIONGE
Mettre en évidence
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L ’usage des toniques est un besoin de 
l’existence moderne, 
adolescence, âge mur, vieillesse trouvent; 
dans le
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lu régénérateur du sang appauvri, le 
tonique du systèm e nerveux épuisé.

Il r»’y a  p a s  d e  m eilleu r fo r tif ia n t.

i 4 ,  R u e  A u b e r .

Offre <k>; avantages exceptionnels an commerce et an 
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f o i s  q u e  Je b e s o i n  s ’e n  f a i t  s e n t i r .

'ft
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M a r c h a n d  T a i l l e u r  e t  d e  N o u v e a u t é s  p o u r  H o m m e

q u ’il y a de p lus  à la mode en fa i t  de : i l  I 
P E A Ü X ,  C A S Q U E T T E S ,  G A N T S ,  C R A V A T E S ,  O H A U  S C  
U ES, E té . ,  Etc.

J . - B U D O R E  C O U T U R E ,  LL.L . 

—N O T A I R E  P U B L I C — 
C o m m is s a i r e  de la  C o u r  

S u p é r ie u re .
A v en u e  de l’E v êch é  

R I M O U S K I

:

T o u j o u r n  on  s t o c k  ce

V E N D E E H A N Q U I H R S D O C  I I I U S A V O C A T S1 c.
l e : t r a i t e m e n t  g  a  t  l . s n m

L 'endro it  où voua t r o u v e ;  le plue bel naao r t lœ en t  de  T W B B D 8 ,  
S E R Q B S ,  D E  A P S ,  pour  hab il lem en t*  e t  pardceaus.

d e  3  j o u r s  c o n t r e  l ' a l c o o l i s m e , e s t  a b s o l u m e n t  s c i e n t i f i q u e .V n e  m a g n i f i q u e  m a i s o n  à  t r o i s  é t a ­
g e s  a v e c  m a g a s i n ,  t r è s  b i e n  f i n i e  à  
l ' e x t é r i e u r  H  à  l ’i n l é i i o u r .  A c q u e t l l i e ,  
c h a m b r e  d e  b a i n ,  l u m i è r e  é l e c t r i q u e .

R a t i s s e  a c t u e l l e m e n t  o c c u p é e  p a r  
.)<». S t  L a u k k n t , m a r c l m n d .

C o n d i t i o n s  le  v e n t e  favi 

S ' a d r e s s e r  à

A l ' I n s t i t u t  Ciutlii i v o u s  n e  t rouverez .  ( juTin  t r a i t e m e n t  île l i a n te  r i  a c a i lm in i s -  
: i r e  p a r  d e s  s p é c i a l i s t e s  e t  î les m é d e c i n s  q u a l i f ié s .  C ' e s t  u n  t r a i t e m e n t  s c i e n t i f iq u e  
: s a n s  a u c u n  d é s a g r é m e n t  et a b s o l u m e n t  : s us  d a n g e r ,  c 'e s t  u n  rompt>sé | m r e n ie n t  \ é 
| g é t a l .  l ’a s  d e  m a u v a i s  e f fe ts  p o s t é r i e u r s .  I.e t r a i t e m e n t  ( i t l in  es t  le s en 1 c l  v é r i t a b l e  

t r a i t e m e n t  e n  3 j o u r s  c o n t r e  1 a l c o o l i s m e ,  la g u é r i s o n  e t g a r a n t i e  e t  l ' a r g e n t  es t  
r e n d u  si o n  n ’o b t i e n t  p a s  s a t i s f a c t i o n .

l ’o u r  le t r a i t e m e n t  à la  m a i s o n ,  u n e  g a r d e  m a l a d e  q u a l i f ié e  s e r a  n i v n v é e  p o u r  
a d m i n i s t r e r  le  t r a i t e m e n t ,  si on  le d é s i r e ,  d a n s  u n  r a t  on  r a i s o n n a b l e  d e  M o n t r é a l ,  
s a n s  a u c u n  l i a i s .  I .e  t r a i t e m e n t  à la m a is o n  es t  é g a l e m e n t  
p r i n c i p a u x  p h a r m a c i e n s .  D e m a n d e z  u n e  d e  ni 
s o n t  o u v e r t e s  e t  les  v i s i t e u r s  s o n t  rei ils p a r  le g é r a n t  s e u l e m e n t .  
C O X I ' I D H N T I K L .

L . - I 1 K C T U R  G A  K ON 

H U I S S I E R  

C o u r  S u p é r i e u r e . —

D E T E C T I V E  P R I V E

--------------- c  ô ü V  E  ' â  A  f i  A ' f i ' r ï  l^  r    .mwm. mJ uipmi ■rt.Wim»«l<4l

Rue St-Q erm aln, R IM 0 U 8 K I , Q u e :» K1 Mot si*. ;»

' ».

C o l l e c t i o n  d e  t o u t  c o m p t e .  
A s a u r u u c e s  : F e u ,  V ie ,  P l u t *

j G l a s s ,  A c c i d e n t s . —
I IV! Kamouraska.

e n  v e n t e  c h e z  t o u s  les
b r o e l m r e s  g r a t u i t e s .  I ,e s le t t re  s 

U t S O L V M K X T
J os 1: l'ii i,Kl1 a<; k

K ntrcp iv iu-u i île P o m p es  Funèbres ,  
*JG 3ms. K UK UK l ' E c l i sn i . M O L ' S K I . T hK GATLIN IN ST IT U T E  Co. L t d . T e l e p h o n e  N a t i o n a l GEO RUES OUIMETCas ie r  Postal ,  17

8 o . i  R u e  S t e  C a t h e r i n e  O u e s t
L a  m a n i e  d e  la  M o r p h i n e  e t  d e  l a  C o c a ï n e  es t é g a l e m e n t 1 

g u é r i e  à l ’ I n s t i t u t  G a t l i n .
J E C O U P E Z  C E  C O U P O N  E T  E N V O Y E M E  P A R  LA P O S T E  A U J O U R D ' H U I

C o r r e s p o n d a n c e  S o l l i c i t é eA l O N T R I :  A I .. O n e . Iiigéniuur-Civil ut
La propriété de Emile 1 $1111 ville, 

com prenant un terrain  de 90x90 avec 
m ai -011 a d ttx étages toit français, 8 
appa rteiueuts, très bien finie. H angar 
à deux étage. Cuisine annexe. 
(Conditions de paiem ent faciles)

P o u r  p l u s  a m p l e s  i n f o r m a t i o n s
S ’a d re s se r  à

A K PiùNTEll K-(» KOM K'I I!E

Bureau de Collections H IV IK IŒ -U V -L O U K
j Arjn ntngcH et bornagvt- Miivuni la loi. cadae 
i t ro :,p lans do |>oroi£5e, Mibdivifiiotifl *X| enix  e* 

AQU15DUCS, canoliintioriH dVgoûts. 
Développements do pouvoirs d ’eau. 

Diplômé do 1'Kcolc Polytechnique dr Montr^u

C O L L E C T I O N S  , l c  B i l l e t s ,  i l l * ! 
C o m p t e  . J u g e m e n t s .  L o > c r .

| ) t'-i’laui.Ti i ■ .li- unite na- 
lute, de partout, d - 

conditions faciles.

Courtier ,1'lmmctililcsT H  K G  A T  1,1 N I N S T I T U T E  C o .  Un».,
893 m u  S t c - V a l l i m n c  O u e s t ,  M o n t r é a l .

• l i m e t t e  e t  î le s  1 e n s e i g n e m e n t  s u r  v o t r e  t r a i ­
t e m e n t  île 3 j o u r s  c o n t r e  l ' h a b i t u d e  d e s  l i q u e u r  .

! ci  H npp A c c p l i n  Si vous avez une propriété* IdIU U I G «O bC IIM  vendre tu. à louer
K I M O U S K I .  Ecri w z  moi.

Demandez mes ConditionsiV e u i l l e z  m ' e n v o y e r  u n e  h r

I s i d o r e  A s « ‘lii; MédecinsUimottski.

j PARC MONTCALMm Dr Z. V K Z I N A
D i s t r i c t  u ' E d  in on  to n  | D a n s  l ' a  (Th i r e  d e  l a  suc*  

c e s s io n  do  f e u  H u g h  
I I a m i d  B la i r ,  c i - d e v a n t  do  R i i n o u e k i ,  B r o v in  
c e  d e  Q u é b e c .

A via  e s t  p u r  lo p r é s e n t  d o n n é ,  c o n f o r m é ­
m e n t  d ’un o  o r d o n n a n c e  r e n d u e  p a r  s o n  lion 
H o u r  H o  le )  C l a r o n o o  T a y l o r ,  j u g e  d e  lu c o u r  
d u  d i s t r i c t  d a n s  lo d i s t r i c t  d ' E d m o n t o n ,  d a n s  
l a  P r o v i n c e  d ’A l b e r t a ,  d a t é e  d u  -B o  j o u r  d e  
S o p t c m b  e A. 1». lUI.d. <|iio t o u t e s  p e r s o n n e s  
{ il t | t i .d  j o . •• r é c l a m a t i o n  c o n t r e  l a  s u o c c s -  

:• d u  t i t  H u g h  H a r o l d  B l a i r ,  ci d e v a n t  d e  
Kin: i> k i,  d u o s  la  P r o v in c e  d e  Q u é b e c  d é c é d é ,  
"li t  r e q u i s e s  d ' e n v o y e r  p u r  m a l l e  f r a n c o ,  ou 

t '  n i o t t r o  zi T h u  S t a n d a r d  T r u s t  C o m p a n y ,  en  
I*Edif iev  «lo l a  B a n q u e  I m p é r i a l e ,  à E d m o n t o n ,  
A l b e r t a ,  a d m i n i s t r a t i o n  d e  l a  d i t e  s u c c e s s i o n  
le < n a v a n t  le  l e  j o u r  d e  d é c e m b r e  p r o c h a i n  
( l u i  ) un  é t a t  d é t a i l l é  d e  lour*  r é e l  m i l i t i o n s  
« t l a  n a t u r e  lie l e u r s  g a r a n t i e s  à e l l e s  c o n f é ­
r é e s ,  s ' i l  y  en  a  d û m e n t  v é r i f iées  a v e c  d é c l a r a ­
t i o n  r é g u l i è r e  e t  q u ' à  l ' e x p i a t i o n  d e  c e  d é l a i ,  
le «lit a d m i n i s t r a t e u r  p r o c é d e r a  à d i s t r i b u e r  
a u x  a y a n t s  d r o i t  le s  b i e n s  d e  la  d i t e  s u c c e s ­
s io n ,  fi c e u x  s e u l e m e n t  «jui a u r o n t  a l l i a i  p r é ­
s e n t é  p o u r  ié e  l a  m a t i o n s  a u d i t  a d m i n i s t r a t e u r .

D o n n é  à  K d m o n .  P r o v i n c e  « l ' A l b e r t a ,  oo  .'!#o 
j o u r  d e  « S ep te m b re  d e  l ’a n n é e  HH.'I.

T h e  S t a n d a r d  T h t i s t a  C o m p a n y ,
E d m o n t o n  A l b e r t a
11. B. H o l l a n d ,  G é r a n t  p o u r  l ' A l b e r t a  

H. B. C o g s  w e l l ,  E d m o n t o n  
P r o c u r e u r  lo P A d a i i n i  ( r a t c u r .

E x -E lè v e  dew H ô p i t a u x  de P  arm 
S P E C I A L I T E  :

( ’••nr d u  «ii.-Lrict,

Le West mount de Québec M alad ie#  des y e u x ,  Oreille», N ex 
G o r g e .—

B U R E A U  :
I.i' terra ins  les  p lus  é le v é s  et  le s  p lu s  b ea u x  d e  la v i l l e  d e  Q uébec.  
I.e a v e n u e s  et  rues s o n t  d e  66  p ied s  e t  le s  rue l le s  î le  15 p ied s .  
A u cun  effort n'a é té  é p a r g n é  pour  fa ire  un parc idéal.

A Q U E D U C ,  S Y S T E M E  D ’ E G O U T S ,  L U M I E R E  E L E C ­
T R I Q U E  T E L E P H O N E ,  T R A M W A Y S .

I l a t e / - vous î le cho is ir  vos lo ts  car il est certain  q u e  les  p rem iers  
ac h e te u r s  o n t  toujours  les lots  les  p lu s  a v a n ta g e u x .

LES PRIX SONT A LA PORTEE l)E TOUS,  
ÿ io .oo  com pta n t .  $5.00 pa r  mois sans  intérêt ,  l i t r e  par la i t .

Suivez le progrès. Achetez avant la hausse.
Vh’NI-Z LES VOIR ---------------------

Oui t
K r a s e r  ville, coin d u  

rue# S t - L a u r e n t  e t  S t a t i o n .y .

M T E L .  K A M U U R À S K A  NO. 
B E L L E - C H A S S E

3*5:C .t; a
• V 9<n

r a w H e u re s  de B u re a u  : 10 hre à  i l .  
30 h ra  A .M .,  e t  3 h re  à  3 h re  P.M.. 
S o i r  : de 7 à  8 h re ,  P .M .

'

SB
'x im

■

m ■■ D r L . - J .  M O R E A U L T  
E x - I n t e r n e  de la  M a t e r n i t é  e t  de 

V H ô te l-D ieu  de Québec. 
M E D E C I N  C H I R U R G I E N  

B U R E A U  : C oin  dee A v e n u e s  de 
la  C a th é d r a l e  e t  de l 'E v ê c h é .  

( M a i s o n  d u  D r  J o e e p h  G a u v r e a »  )

mm w Ê % MONTCALM LAND Co.
REPRESENTANT

i l . ' ï
■ / r ï ' . ' l i ■ zJ -a : ,. ;

%
ISIDORE ASSELIN:V/Ï

v r  1
IL

R I M O U S K I ,  Q u e .

: * ......................-* I

U i AssurancesP roprié tés a Vendre. .  .  A»-- " M
I

' A A A - \ a a V A V W V W V W v W W

A V É R m FSE
LfiTmiT A G E N C E

Des C o m p a g n ie s  d ’A 'esu ranees  C a­
n a d ie n n e s  s u i v a n te s ,  c o n t r e  le feu :

« I l
DE MAGNIFIQUES BARGAINS 

Pour renseignem entsi l : D» B— ; o  ; —

Une m aison a deux étages, m aga­
sin et logem ent privé, vo isin  de la 
bâtis de la Banque N a tio n a le , et 
près de l'E g lise . Très bon centre de 

; commerce. Bon marché et conditions  
i.u faciles. Aussi une terre dp quatre n- 

j ci es sur 28 âcres, la  m oitié  en cultu- 
grange et m aison, avec tout lo 

un m ille et dem i de l ’égli- ! 
se.—L a m aison et la terre, so n t si- ! 
tuées à Amqui. Pour to u tes  autres 
inform ations s ’adresser au proprié , 

, taire EDMOND A B E L , du 
lieu, Am qui, Co. M atane.

c S ’a d r e s s e r  a / s id o r e  Asse/ in ,  
Court ier  a ’I m m e u b le s

L a  Cia M o n t r é a l - C a n a d a " . —

L a  P r o v i n c i a l e ” , M o n t r é a l . —

La Protection".
T a u x  lee plue b a a .— P o u r  au tre»  

re n s e ig n e m e n t* ,  a 'a d r e e e e r  à  : —

F . - J .  C O U T U R E ,  
C o m p ’ ab le  e t  A g e a t  

A v e n u e  de l 'E v ê c h é ,  R I M O U S K I

•ê -M - i -i l l I H I I i l - i i l - l - l - l - h fr

o
R e c o m m a n d é  g ie Ministre j l e l ’Atfriciilhirec isrO R im o u sk i.C  )

C D

Q C  <C CD
LU

Quinquinol a  e t c  d i p l ô m e  a u x  
T r o i s - R i v i è r e s ,  S h e r b r o o k e  e t  O t t a w a .  

Se vend en boîtes de  ferblune i\ l ’épreuve de l ’iiumiilité et «le I
P r i x  : 50c .  l a  u r a n d e  b o i t e .

A c h e t e z  c i t e z  v o t r e  m a r c h a n d  u n e  b o i t e  . l e  Q U I N Q U I N O I . :  
s i  e l l e  n e  v o u s  d o n n e  p a s  s a t i s f a c t i o n ,  r e t o u r n e z - l u i  l a  b o î t e  
v i d e  e t  il v o u s  r e m e t t r a

K x p o s i t i o n s  d e

s !
o )  o

o  = .  .<Z> " 3  -

k l v OCD
^  -

i vvrmme.

O  -  :W  X  £ c/5
°  r e ,

2  °  £  rou lant, à
= Peinture Noirev o t r e  a r ge n t .............................................

Q U I N Q U I N O I .  S T O C K  F O O D  C O M P A N Y .  I t . - f i i s l c r c d .  M o n t r e , ,1.  < m m . l n .

O U I N O U I M O I ,  v,st v“ yvn,r ' 'v ■ »«• l*«incipnl marchand
^  ^  d a n s  chaque  place et - p ic ia h m .- t i t  citez :

B E L L A V A N C E  & C IE  . .
inêmu | j .  A. B é r u b é ...........St-Fabien
4 fs . I I. D esb iens . . ..S t-Léon-le-G.

■/.. Harvey
Ed. 11 ta lo n ................. S t -Donat
Léon 1 I n d o u . . . .  St-Vaiéricn
Ad. L eb lanc ..........  S t Gabriel
Phil. Levesque.. .S te Florence

L I cd
4  0 0

^  o

- O D r  L .  T .  L AVO I EA COUVERTURE C hiru rgien -D entiste  
Diplômé dk i.’Ecolk Dkntaihe 

dk Montréal.

R I M O U S K I .
L. M. Langlois. .S t Octave de M.
Louis O uelle tte ..........St Anaclet i
Léon Pelle tie r ............Ste Angèle  ;
Ars. I ' invault . . . . Ste Blandine 
Laur. R o u sse a u . . . / .S a n d y -B a y  
J. A. S t -Pierre. .G rands M échins 
). E. Levesque. .

LU
CD Garantie àoo e n à l'Kpreuve du Feu

(ROAI- COATING CEAIBNT)

ocd
CD

St Moïse liurcniin ato-Flnvlc Station, Muluori Clovis 
Poirier, les lundi, mardi,et mercredi de chaque 

i «ni aine
1 lettres de Pureau de 9hra a.ni. A 6bre p.m

A près lu 15 J uin.
IIiirotin A BIwouhUI, KUIIIoo L. P.Martin, Op- 

ticlen. les Jeudi, vendredi,et. samedi de chaque 
semaines.

Heures de Pureau:— de filirs. n.m. nôhrs.p.tn

Nous avons nue grande quantité de portes de 
chambres à vendre pour $1.75 non 

peinturée. 6]/, x 2 %  et 6 p.
S pes x 2 p. 8 pes.—Peinturée, 30c. en plus.

.>00,000 pieds de bois franc pour plancher, valant 
$3.00 à $4.50 le 100 pieds.

La F on d erie  e t  M aoM iiorie L tee .
M0NT-J0U, Ste*Ravie Station, Ce. »leweH, P. 9

. . St-Marcellin
T

«cr»

kCAPITAL: $99jOOOÛQ
Annoncez dans le Progrès du Golfe, 

le plus grand médium de publicité 
de la région du Golfe.

■ m +mf m . II D a v id  O u e lle t

O u e l l e t  &  l ^ e v e s q u e
A R C H I T E C T E S

P ie r r e  L e v e e te e
U sinée  t*Ae ipw ôeeN
gnaoe par d'habiles n__ ____„ __ _ .
appareils de nwwHra et *  McfctHM t i k i

Ttttrt k*. monde qui visite

— A V EN D RE PAR —

La (lie Industrielle de IMinonski
:  W *

#  R

A  A  I  «P Q A A
G. A. Marois, Gérant. BUREAUX :

i>5 n i e  S t - J e a n . — Québec.1
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LE PROGRES-’ DU GOLFE

Que le Maire, AI. P e te r  Bourdngos 3. Wliorciis the  said corporation of meeting were present Mr. P e te r  Bour­
e t  lu secrétaire trésorier, M. Simon the Municipality of the parish of dages, Mayor, and MM The council-
Poirier soient autorisés de  signer les ! S t Uonaventuru of Hamilton has tors J a n v ie r  Cayouutte, Alexis Arse-
l itres  concernant le d i t  em prunt.  heen authorised  to spend such sum I nault,  .Stanislas Poirier. Joachim Ar-

Le présent règlement sera sans for °* money for said construction in senault and \V. Maguire forming tl
ce et sans effet avan t qu’il soit app:ou virtue of a By Law passed the tli ir quorum of the council presided by Mr.
vé par  !e L ie u ten a n t  Gouverneur et tiutli day of J u ly  1910 I lie said By Mayor,
p a r le s  Electeurs et dueiuér.t qualifiés IjftW having been approved by the Moved by Mr
dans la d i te  Municipalité de la parois municipal electors on the twentieth
se de St. Bonaventure de Hamilton. °* august .191 b,and sanctioned

T * - ......• •* “ T"** s .
paillé de St. Bonaventure de llamil- day of sept» mbur, 1910.
ton ce vingt deuxième jour de juillet,
1913.

Province tie Québec,
Municipalité de lu Paroisse de S t  Bo 
naventurc de Hamilton,
Comté île Bonaventure,

A  une assemblée régulière du con­
seil municipal de la municipalité 
sus lite tenue au lieu ordinaire 
(b ses séances le vingtroisiè 
m e ,lou rde  Septembre, 1913, à six heu­
res du soir. A laquelle étaient pré­
sents, M. P e te r  Bourdnges, Maire, et 
MM. 1rs conseillers Ja n v ie r  Cayouette 
Alexis A rsenault ,  S tanis las Poirier, 
Joachim A rsenau l t  e t  W . M aguire for­
mant lele quorum du conseil sous la 
présidence de M . Le Maire.

Il fut proposé par  M. Stanislas 
Poirier, secondé par  M. Jan v ie r  Ca­
youette  :

Que ce conseil rep i . m e le règlement 
passé le I Génie jou r  de juin, 
autorisant la 

M il ii i c i p  a I i t é 
Paroisse de St Bonaventure ch* l ia  
milton d 'em prun te r  la somme de sept 
mille cinq cents piastres, 
payer le
pont île foi construit sur  la |(ixière 
Bonne eut tire en 1912, à cause d'infoi 
niable au dit au < 
le à l 'unanimité.

NOUVEAU
La Cie de Musique Victoria

R I M O U S K I ,  Q u e .

Mi M A G A S INL I M I T E E

Alexis Arsenault, 
Seconded by M . Stanislas Poirier.

T ha t  i lie By Law No. 30 authorising 
the corporation of the Municipality of 
the parish of St. Bonaventure of 1 la- 
milt on to borrow the sum of

Paît le Commerce d

PIANOS, HARM ONIUM S de Salon, 
HARMONIUMS dTglise, MACHINES à 
ECRIRE, MACHINES PARLANTES el 
ACCESSOIRES

\ ' N o u s  i n v i t o n s  lue h respectu 
euseini'iit les Dames à assister à 
notre EX P O S IT IO N  des modes 
d ’automne, J E U D I  18 sep tem ­
bre, et les jours suivants.

seven
llioitHiiml live hundred dollars to pay 
l lie enat of tin* construction of tin* iron 
bridge built on the River Bonaventu­
re in 1912, be passed and adopted. 

Adopted unanimously.
Cet t ilié vraie copie,

S. Poirier,
Secretin v Treasurer.

I, W hereas the  said By law au thori­
sing the said Municipality of tin* 
parish of St. Bonaventure of H a­
milton to make a 
thousand live hundred

S. Poirier, 
Secrétaire Trésorier. loan of seven

Notre choix est des plus ex 
clusits dans les modes, h-s .'-lollc-s 
a robe et a manteaux de dame

dollars,
$7500.00, payable in twenty  years 
a t  six per cent interest, 
there was n clause in the said by­
law by which the 
could reniburse the 
of seven thousand five hundred 
dollars before tie said t went y 
were expired, providing a not iee of 
six months being given to  the Ion 
tier, it was difficult to make such 
loan of seven thousand live hun­
dred dollars.

J e  soussigné, Simon Poirier, 
Secrétaire Trésorier de la M uni 
cipalité de la paroisse de St Bonaven­
tu re  de Hamilton, certiliie que le ré 
glemenl ci haut est uue vraie copie du 
réglement passé le vingt deuxième 
jour de Septembre, 1913.

i.e WAN» VICTORIA
l e s  Institutrices l>U( a s

Fabriqué par dus ouvriers experts, 
avec un choix des meilleurs maté- 

im portés d ’Allemagne, de 
France et des E tats-Unis a déjà 
donné ses preuves

d’Excellence sous tous les rapports.

Il a été adopté p a r  nos g randes  institu­
tions enseignantes. Il a  sa place toute 
marquée dans votre salon. C’est un 
B I J O U  A R T I S T I Q U E .

que nous vendons 
prix.

a
:v>o b t i e n d r o n t  un prix d e  f a ­

v e u r  s p é c ia l .  Q u e  c e l l e s  
q u i  d é s i r e n t  a v o i r  d e s  r e n ­
s e i g n e m e n t s  s u r  c e t t e  o f fre  
s ' e m p r e s s e n t  d e  v e n i r  n o u s  
v o ir  o u  d e  n o u s  é c r i r e  e n  
s p é c i f i a n t  I 'A k t i c l e  d o n t  
e l l e s  o n t  b e s o i n .

lin c o rp o ra l  ion 
sa id11-1 :: Corporation 

d" la
DRRNIKRESr i a u x su m \  ol ri- \ isiti* n o u s  f o im . i i  i l '

aire \ oir ii non
lade neE X C U R S I O N S  

DE C O L O N S
au MANITOBA. 

SASKATCHEWAN. 
ALBERTA.

OllBlOh t i r  X nu s 
'  elles créations de la i.... le.Ven rsS. Poirier,

Secrétaire Trésorier.)00 pour 
veut de la construct ion du

11
I -Vf Province de Qiiéhee,

Municipalité de la Paroisse de Si. Bo­
na venture de Hamilton,
Comté de Biinaventure.

Aux H ab itan ts  de la susdite M uni­
cipalité.

1 Au N o u v e a u  M a g a s i n  |
OCT. M IC H A U D , P i  up. 

Avknuk lut I X C.'TIII IIRAI.I.
1  RIMUVSKI.

Avez-voaES besosn lit règlement. Adop 6. W hereas the corporation of the 
Municipality ol the paiM i of Si 
Bona vent ure of Ham ilton having 
not made such loan of seven thou 
sand live hundred  dollars, and the 
iron bridge having li vn built, 
The said by law No. 29 passed the 
3Ulh, day of duly, 1910, is by tin 
present by law repealed.

I t  is s ta tu  ted and ordered by the 
present By Law No. 35 as follows : 

That the Corporation of tlm Muni­
cipality of the Parish of St. Bonaven 
til re of I lamiiton, al ivsaid, In- imtlin 
i ised to borrow the sum of seven thou­
sand live hundred dollars to lie utilised 
to pay the cost of the iron bridge 
built on the river Bonnveiiliire in I lie 
year  1912, in virtue of powers ronfe- 
red by the municipal Code of the P ro ­
vince of Quebec and by the by law of 
the  30th. July 1910.

I t  is in consequence resolved, orde­
red and provided by llie present By 
Law, which,
no force and effect only 
been approved by I lie Lieutenant. Go 
vernor of the province of Quebec and 
by the municipal electors of i hr af 
said Municipality, within th ir ty  days 
from the passation thereof which ap 
probation shall lie ex preset I in tin 
manner providi d by the municipal 
Code of the Province of Quebec.

T h a t  the said sum of seven thousand 
live hundred dollars and the inter; si, 
a t  six per  cent, will lie 
half yearly du r ing  tw enty  years in 
such a m anner th a t  af te r  the expira 
tion of the tw en ty  years the entire 
sum and the in te res t  lie paid entirely.

11 is by the p resen t By Law impo­
sed and it will be collected each year 
a sum of six hundred and for! 
$(H9.00 dollars on all the taxable 
pi i l ies of i he 
risli of St. Benaventure of Hamilton, 
comprising the interest, and al least 
two per cent, as a sinking fund to ex - 
tingun g t he said d eb t .

That I he Mayor, M Peh  
ges, an.I the secretary, Mr. Simon 
rier, be authorised to sign the titles 
c reating  the said loan.

The present By law will ho without 
force and effect until it has I 
proved by the  Lieutenant 
in council and by the electors duly 
qualified in I lie said Municipality of 
the parish of St. Bonaventure of 11 
milton.

L e s  a i  e t  28  O C T O B R E  1013. 
Billets a l le r  et re tou r  à ta u x  très  rédu its  

p our  W in n ip eg ,  E d m o n to n  et les 
s ta t ions  in te rm éd ia ire s .

B O N S  l*U T R  D E  V N M O I S

d'un Se" Piano, d'un Harmonium. W~x 
ou d'un instrument de musique quel- ew 
conque, d ime bonne machine à  écri- » 
re ou d'une bonne machine parlante

Venez nous voir ou écrivez-nous
Nuus lommes désireux d'entier cii 
relation d'affaires avec >ou*.

9
Kéglement No. 35, .H .|.dN O T R E  P I A N O

liéglt mi n t  autorisant Iti Municipa- 
• i t df  la paroisse de rit Bonaventure 
tie 1 lamillon (l’em prunter  la s

•s pt mille cinq cent piastres, $7500. 
00 pont payer le pont de fer cm si mil 
sur la rivière Bonaventure en 1912.

A V I S  P U B L ICVICTORIA” Automatique1 »
Est par le présent donné par  le sous 

signé, Billion Poirier, Secrétaire T ré 
soi ier de la susdite Municipalité, qu ’u­
ne assemblée publique des électeurs 
municipaux de la susdite Municipalité 
sera tenue à la sallepublique du con 
scil, le D I X I È M E  jou r  d ’octobre pro­
chain, à dix heures de l’avan t midi afin 

ou la desaprolm- 
No.

M ' A  P A S  l ï ' F G A L o l l l l l l f
W A i,U N S  SAI.ON - O B S E R V A T O IR E S  
m a in te n a n t  a t ta ch és  aux t r a in s  laissant  

Québec ut M ontréal  A 1.30 h rs  p. ni. 
tous  les jo u rs .

-e- ill’
C h o i x  v a r i e  d e

M u s i q u e  en  f e u i l l e s , /M u s iq u e  
c l a s s iq u e ,  M é t h o d e s  de  p i a n o  
e t  R e c o r d s  d e  P h o n o g r a p h e  

“ E d i s o n ” .

Nous vendons également des pianos 
d'autres marques et de diffé­

rents prix.

1  tït r. 
sfeWfcs.i"'-'A une assemblée régulière du Colt 

municipal de la municipalité de 
la paroisse de St. Bonaventure du II 
millûn, tenue au lieu ordinaire de 
seances le 23ème jour de Septembre, 
1913, à six heures du soir A laquel­
le étaient présents; M Peter Bouida 
ges, Maire, et MM. les conseillers J a n  
vier Cayouette, Alexis Arsenault,  
Stanislas Poirier, Joachim Arsenault, 
et M Maguire, form ant le quorum du 
conseil, sous la présidence de M. 1 
Maire, selon les dispositions du Code 
M(micipa! de la province de Québec.

Il est résolu, ordonné et s ta tué  par 
le présent règlement connue suit, U sa-

%sell
TRAIN DE L U X E  

Tvn- les jours A 5.0 0I11S p,m.,Wc)a Care 
du Palais. Québec. Arrive A Montréal A 
10.00 lu s p.111. Wagons-Salon et 
restaurant.

IV

I K m m in ( t‘rc  <!<•#< Tr/i v a u x  I 'n f l i - -  r.■. .
-» jUM«|ii*«\ I .OU I».III., lu m li  l«* 'JV . In .• I -.i I 

dvn SOUIIlUHioU» pour III OOll - I riu*f I* II «1*1111
K D i v i c i .  w i i l i c  mi H a s s i \  m .  u a s m ;.
V. Q , lotquullvi*  Houmih-i* in* v i • >iit Alrv
Oliohotél'8, lltlrvhhf l‘> nil so i l s ' i g l t f ,  • » | ' l l .  I III 
lour  en v e lo p p e ,  en hup d o  I*itdi • — • • I. m o l , 
"SouiulHiiioti pour mi Cdiliof p u h l i f  no !:.» -u,  
do U a a p f ,  I* Q .”

On pout  cone i i l ter  lea p la n s ,d o  vis. I os  I'orinii 
Ice <lv contrnth c t s o  proouror dvs  fo r m u le s  do 
sou mit»  Ions mi AliniMèro don T r a v a u x  I'u 
li l ie s  i\ O t t a w a ,  a u x  b u r e a u x  do M. O l in puis ,  
I n g é n i e u r  do d i s t r i c t ,  Q u é b e c ,  Q .,  ut au  lui - 
rouu d e  pou to , û Onip f- ,  I*. Q.

Los souiniss io itimir* s no d o v ro u l  pu oubli* > 
qu'on  no t i e n d r a  c o m p t e  q u e  do s ou mi ion 
f a i te s  su r  !os foi m u le s  iinprl  m «• os fourn ie  , 
d û m e n t  I ib o lb  os , s i g n é e s  do la m a in  dp ci n 
c u rr en ts . a v e o  d é s ig n a t io n  do lu n a tu r e  do lent  
o c c u p a t io n s ,  e t  d u  l i e u  do lo u rs  rt id i lier ’il 
s ’a g i t  do s o c i é t é s ,  o b l iq u e  a s s o c i é  d evra  ignri  
il o s a  m a in I a s o u m i s s io n  vt y insc.i iro la d« i 
gn ut io n  p r é c i t é e .

IIn c h è q u e  é g a l  îi dix p o u r  ce n t  ( 10 p.e )  du 
m o n t a n t  do la  souinis si i-n  fa i t  n l ’i-rdiv d« l ’b 
n ornld e m in is t r e  d os  T r a v a u x  puldi- « t ne 
c o p ié  par u ne  hunqii" i\ cil a i h* d ev ra  a cco m  
publ ier  c h a q u e  so ill ili ssiun. Ce « l iéq i ie  era  
conlihqué si l ’o i i lroprvneur dont la s o u m is  - ion 
a u ra  é t é  a c c e p t é e  re fu se  d< • ig n o r  le con tra t  
d 'en trepr ise  ou u'ox* c u t e  p a s  i n t é g r a l e m e n t  c e  
contrat .

Les c h è q u e s  dont ou au ra  a c c o m p a g n é  Ici 
s o u m i s s i o n s  q u i  n'auront p a s  é t é  a- c e p t r e  sv 
roui rem is .

Le m i n i s t è r e  ne s ' e n g a g e  à a c c e p te r  ni la 
p lu s  l iasse  ni a u c u n e  de o u m is s io n s .  

l'ar ordre.

Conditions de paiem ent faciles, si on le desire. tir votur l'aprobat ion 
tion wagonsr é g i  r  m c n  I 
35 du conseil deiintiuhit t l’em prunt de 
sept mille cinq cents piastres $750000  
pour payer le coût dp pont de fer cons­
tru it  en 1912.

il u
i: Nous sollicitons vo tre  visite

Vont' renseignements généraux, bit  
, retenir  des cabines, etc., s’adre» 
a 30 m e  Si Jean ,  angle de la Côte 

âC rue Dalbousie, au C hâ­
teau F rontenac ou à la t ia r e  du Palais 
Québec.

Avenus le la Cathedrals Bâtisse du 
Théâtre Canadien

A notre
taloa 4e Oaslgne

Le Gérant k Rimouski Arthur Chamberlancî.

Il ls
1 -ei

il u PalaiiDonné à Bonaventure ce 2'2ème 
jour de Septembre, 1913.

S. Poirier, 
Secrétaire Trésorier.Y&: U. J P. MOO HE 

Agence générale de chemins de fer 
et paquebots.

Nous représentons toute* le* liguus 
transatlantiques. Ou à

K. J .  H E B E R T ,
1er Ass. A g en t  Général 
l'épi. des Voyageurs, 

W in d s o r .  M O N T R É A L

Province de Québec,
Municipalité de la paroisse de St B > 
nnveiiture de Hamilton,
Comté de Bonaventure. '

never the less will haver voir :

A u  B o n  3 a f t e r  il h a t
Attendu que la corporation de la 

Municipalité de la Paroisse de St. 
Bonaventure de H m ilton  ayan t 
fait vimstniire un pont en fer sur 
la Rivière Bonaventure e.i 1912.

A ttendu  que la construction du 
dit pont a coûté la somme (Icquiu 

e piastres $15000.00, dont 
une motié payable par  le Gouverne 
m ent de la province (le Québec et 
l’aul r, moitié par la municipalité 
susdite, c'est à dire sept mille cinq 
cent ̂ piastres, $7000.00:

A ttendu  que l a d i te  corporation 
de laM unieipalité de la paroisse de 
Si. Bonaventure de H am ilton  a été 
autoiisée de faire telle dépense pour 
la d ite  construction en vertu d’un 
réglement passé la trentième jour 
de Ju il le t ,  1910. Le dit règlement 
ayan t été approuvé par  1rs élt cteui'S 
municipaux le 20ième jour d ’Août, 
1910, e t  sanctionné par  le lieute­
n an t  Gouverneur de la Province 
de Québec le dix neu tièm e jour  de 
septembre 1910.

A ttendu  que le d i t  règlement a u ­
torisant la d ite  Municipalité d e là  
paroisse de Bonaventure de H a ­
milton à faire un em prun t  de sept 
mille cinq cents piastres rembour­
sable en v ing t ans à six pour cent 
d ’in té rê t  par  année. Mais comme il 
y av a i t  une clause dans le d it  ré­
glement par laquelle la corporation 
de la M u n i c i p a l i t é  de la 
paroisse de St. B on a v e n t  u r t* 
se réservait  le droit de rembourser 
la d ite  somme de sept mille cinq 
cents piastres av a n t  l’expiration 
des vingt ans, pourvu qu'un avis 
de six mois fû t donné an prêteur  ; 
il fût difficile de faire le d i t  em­
prunt.

A ttendu  que la corporation de 
la Paroisse de St, Bo aventure  de 
Ham ilton  n ’a pas fait le dit em 
piunt de sept mille cinq cent pias­
tres et que le dit pont a été colis
I ruit. Le d it  règlement No.29 pas 
sé le trentièm e jour  de juillet, 1910, 
est par le présent règlement, alu o
g<5-
II es t statué, et ordonné par  le 

présent règlement No35 comme suit-, 
il savoir :

b
•égulière du conA une assemblée 

sell municipal de la susdite .Municipa­
lité tenue au lieu ordinaire  (le ses sé 

deuxième joui de Sep- 
heures du soir, à

Spécialité ^ . I|'V

F, IM C E R T E S  de prem ier choix, Bonbons de toutes les qualités, 
Pommes et Oranges. Légumes de toutes sortes,

Raisin , Mélanges, Biscuits, Etc.
Marchandises Serbes, Etoile- a role s, a cost unies, achetée* des

F  r r o n n e i  i -. C h a u s su re s ,  E tc .

ances le vingt 
tembre, 1913, à six 
laquelle étaient présents : P e te r  Roui 
étages, Maire, et MM. les conseillers 
J  » n v ici Cavouette, Alexis Arsenault,  
Stanislas Poirier, Joachim Arsenault 
e t W. Maguire form ant le quorum du 
conseil sous la présidence de M. le

ze Agence de Voyages‘ill«Mir«»< m  t i s o n si un

M arch and 
—Général—

ms In direction de; N E  'GI
J\. lm  M c W illia m s

G É K A N T .

P O IN T E  A U -P K H E ,
Co. Rimou*ki.

< m l  D ’JfMMl?*
H u e S t  G e r m a in  im o u s k i

maipe.
Il fut proposé par M. Alexis Arse 

miult, si coudé par »!. Stanislas Poi 
lier.

It. 0 . I * ICS K i l l ' l l  K I N .
Sorri'lnirivs3S

MIniHtèro doF Travaux publl ,
Ottawa, In lor  octobre l o i . ’.

N. H.— Lo uilnintèro no rooonnaltra iinrnno  
note pour la publioat ion do l ’a via ci  <l< us 
lorsqu'i l n’aura pan oxproMHémont a ii |««i L « 
oolto piibhonli«»n.— lUô’L’l.
21-82

K i ' p n - . - r n l n n t  l e s  l i g n e »L'HOM M E QUI GRELOTTE? Que le règlement Nu. 35 autorisant 
la corporation 
la Paroisse de Si. Bona venture d» l ia  
inilton d ’em prunter  la somme de sept 
mslle cinq cents piastres _ 
pour payer le coût de 
truc lion du pont en fer construit 
la rivière Bonaventure en 1912.

Adopté à l’unanimité.
Certifié vraie copie.

S. Poirier,
Secrétaire Trésorier.

< T ransa t lan t  ique 
Al LAN,  W H I T E  S TA B , 

D O M IN IO N ,
C A N A D I A N  N O R T H E R N ,  
C A N A D I E N ,  P A C I F I Q U E  

COM PAC N 1E G E N E R A L E T R A N  
S A T L A N T IQ U E ,

( T  NA HD, D O N A L D SO N , 
C A N A D A  LI NE,  A U S T R O - 

A M E R  ICA N, et autres,

y muede la Municipalité ili
pro

M unicipality of l.ln- PuNo saur,ail goûter le élim ine de la Lise automale 
chantée  par  les poètes. 87500.00

Q U ' I L  S O N G E  D O N C  A U X g = i la colis

A|>|>miez l'Anglaiss ? Ui

B> E  R  Mi U  O  E S •i
llou rda-i

P ar  l’entremise du Phonographe 
E d i s o n , méthode L C .  S . ,  agréable, fa  
elle peu coûteuse. Demandez notre 
catalogue descriptif.

Poitle chaleur, de Meurs et de limits.pays I.

listes du départs, etc., 
— s’adresser chez

P our  taux, Billets pour toutes les parties du 
monde.

Le patronage du public voyageur, 
lespi ctni le eliient sollicité.

— :o : —N MMill H|i-  
( lo w n io rH O N E  &  R I V E T it Inlcrnalinnal Correspondance S cIiimiIs

115, rue S t - J c a n ,  Ouélicc.Province of Québec, j 
Municipality of the parish of Bona­

venture of Hamilton,
County of Bonaventure,

A t a regular meeting of I lie council 
of the Municipality aforesaid held at 
the usual place of its meetings on the 
t wcnly second day of September, 1913, 
a t  six o'clock of the after noon. A t 
which meeting were present :
Peter Bourdages,Mayor, and MM the 
couneellets J a n v ie r  Cayouelte, Alexis 
Arsenault, Stanislas Poirier,-Joachim 
Arsenault and W. Maguire, forming 
the quorum of the Council under the 
presirb nee of M. the Mayor.

11, was proposed by Mr. S tanis las 
Poirier, seconded by M. J a n v ie r  Ca-

n
Agence Générale de voyages, file J. B. CHURCHILL, Géranta KeiiM'.igin mi nts  fournis sur demandea-0. B o u le v a r d  S t  - L a u r e n t ,

AlONTkM iAL.
R U B  B U A D B ,  V i s - a - v i s

la B a s i l i q u e ,  Q U E B E C . !.u .
J o h n  M c W i l l i a m s

l ’i H N T K - A U - P E R  E.
litis u  m i : d u s  r e n d e m e n t s
CONCERNA N T  I.I S T E R R E S  

DU N O I W - O U E S T  CA­
N A D I E N

it; Given under I ho seal of the said 
Municipality if the  parish of Si Bo 
n aventure  of Hamilton, the 22nd da v 
of Sentemlier, 1918.

-

T é l/‘illume N ation a le

Teulu jiornniino *e trouvant le -eul .:»i-. 
d'n ne fauotlle, ou tout iiuliviiiii mûlo <|< j«11:ft 
«lu 1 S an*. jtourrm |«reu«lre comme boni# i l 
un quart «te portion - dm terre «le l’Ktiit «l»« j 
niblu au M anitoba, • la Samkmtebowan ou «lani 
l’AU>vrta. Le post niant «livra • v |-r# «-lit. \ 
l'agence ou A lu aeun-agen i i Utv terre* «lu D« 
mm i n  pour lo «Jintriot. L'motr/e par pr< en 
r a ti «‘O pourra dire faite A w'imi « • r t «* nuv M - 
aguioo A certnirei eenditiwnR, par le p« • •», I . 
uière, le fil*, la fille, le frère ou la *«rur «lu fu 
tu r o«>lon.

(««voir*—Vu séjour «le *bx moi#* >ur le tri 
rain ot la hiIpo ru culture dMoeliii cliaqn«> î 
née iim fleur* de troi* ni w. U n melon peut «Intueti 
rmr à neuf wiillre «le non lioiuontoad, »rr id • 
f • r •». e d’au *iOtn* •*» acre*, poHitédéo tinlqtH 
ment et oecapéo pur lui ou par non père, 
«ère, non fil*,*» fille, son frère eu un •«!•• r.

Dau* mertainx «1 i*t riclf.u n col «mi dont l«v af­
fairer veut bien, aura la prtein i«>n mit tri 
quart de «erl ien se trouvant ù rdté «le «m be 
weetead. I*rix . *3. fl A l’fiero.” Drvair* :
Devra résider six moL oblique nnuée an 
•>•* sH .um à partir dm la  date «Je I’ • 
k en. « s t c a «4 y  «?<iu« prit- le temp* 
obternir la patente  du heuiont 
e t i q e a n l e  aere* en au*.

0* fveleu qui aurait f«»rfaii ne* droit8 do eu» 
Ion et ne pouvant obtenir un préemption,pour 
ru aebmler un bon e*tea«i «la»* certain* din

S. Poirier, 
Secretary I reasurcr.

I the undersigned, Simon Poirier, 
Secretary treasurer,  of I lie Munici|  
lity of the parish of Si. lionaveiil m e 
of Hamilton, certify that the above l!y 
Law is a true  copy of the By Law 
passed and adopted  by ilie Municipal 
Council of I lie Municipality of the pa­
rish of St. Ilomiventui < of 11 n mill on, 
(m I lie 22nd day of September, 1913.

Poirier,
Secretary Treasurer.

M. G AS BE i t  B a i l  d e s  CHA 
LEURS, QUEBEC e t  

MONTREAL.TIE m i l  I E  IF CiMMElEE
lit Ln Vapeur GaspesiciAvee la  —

Eastern Townships Bank — : o: —
A nêteia au Quai de la Pointe­

au-Père, les jeudis matins sui­
vants, pour les passagers allant 
sur la côte de Gaspé, si convenu 
d’avance avec la Compagnie. 

Octobre ‘2 
Octobre 10 
Octobre 30 
Novembre 13.

El pour Québec et Montréal, 
tous les mercredis intérimaires.

9m  B M o wn W a u w x , C .V .O ..L .L . B . .D .C .L . ,  . . Président.
......................... G é r e n t - t i é n é r a l
. . . .  Aeet. Géraot-Géoérai.

Au IAXBM I *41», . 
Jwhw Aies, . . . . . youette.

T h a t  this council takes over the By 
Law No 35 passed on the Hi th day of 
June ,  1913 authoris ing  the M unic ipa­
lity of the parish of Si Bonaventure 
of Ham ilton to borrow the sum of se- 

thousand five hundred dollars to 
the  cost of the iron bridge built

C tpihd P » H  $15 ,000 ,000 . X Rénove, $1.2,500,000. s.

SUCCURSALES DANS LE CANADA. LES ETATS-UNIS, 
L'ANGLETERRE ET LE MEXIQUE.

itiee  M W  le KeeWea Teweeblçe l a é  *  » !  «» f te t  de 
Uut» te rn  he  endroit» n i  M troavwU de, W W -m  le» Aeoette

l v « r a t  en.

Province of Quebec,
Municipality of the  Parish  of St-Bu- 
navenl lire,
County  of Bonaventure,

To the inhab itan ts  of the aforesaid 
municipality.

vcn
Que lu corporation (le la m unicipa­

lité ,le la paroisse de St. Bonaventure 
de I lainilton, susdit, soit autorisé d ’em- 
p rum tor la somme de sept mille cinq 
cent piastres, $7500.00, pour ê tre  u t i ­
lisé à payer le coût de la construction 
du d it  p o n t  
tn i i t  sur

pay
ou tlie river B onaventure  in the Y ear 
1912, for cause of informalities of said 
By I stw.

Adopted unanimously.
Bylaw No. 35

iln
U I" HI 

« I cult iver
M'Wui* wMr* 
jwtreheeet

P U B L I C  N O T IC E JOHN MCWILLIAMSÀ* e t  k lU e»  à* cr ièk . mè*o**mbU+ émmt
I s  h e r e b y  g iv e n  b y  t h e  u n d e r s ig n e d ,  

S im o n  P o i r i e r ,  K e e ie ta r y  t n  u su re r ,  o f  
t h e  a f o re s a id  M u n i c ip a l i t y  l liai  t h e  a- 
h o v e  B y  L aw  o f  t h e  M u n i c ip a l i t y  of  
t h e  P a r i  h o f  S i .  B o n a v e n t u r e  o f  H a ­
m i l t o n  will  be  t a k e n  i n to  c o n s i d é r a  
t io n  b y  t h e  e le c te e s  o f  tin- sa id  M u n i ­
c ip a l i t y  o f  t h e  p a r i s h  o f  St l io n a v e i i l  li­
re  o f  H a n d  to o  d u l y  q u a l i f y  to  v o te  
a c c o r d in g  to  I ,w  on th e  t e n t h  d a y  o f  
October n e x t ,  a t  t e n  o ’c lo ck  of t h e  fo 
re in  on, w h e n  a  p u b l ic  m e e t in g  o f  t h e  
s d d  e h e t o r s  wil l  be  he ld  i t t h e  P u  
til ii» I t a i l  in o r d e r  t h a t  t h e y  m a y  a p ­
p r o v e  o r  i l i -a p p ro v i-  t h e  sa id  By Law 
N o .  35 a u t  h o n - i n g  th e  c o rp m  at ion of 
t h e  M u n i c h  a l i t y  o f  i In- p a r i s h  o f  S t .  
B o n a v c i l tU 'o  o f  H a m i l t o n  lo  bo rro w

-------  A g e n t  --------
PO IN TE-A U - PE R  E, 

Co. Rimouski. 
Téléphone Nationale.

t e r
B o n a  vent  u-

COIIS-161. «V** e n P r ix  fît.OU l'korm.trie t#.
Mevuli* -Késlder six iimin ilun* obnotik 

•Un trot» uni,  cult iver  60 fiera* ot b A tir une 
matron valant 4*306

By law authorising the M unicipali­
ty of the parish of St Bonaventure of 
Hamilton to borrow the sum of seven 
thousand five hundred dollars $7 500 00, 
to pay I he iron bridge built on I he 
Hiver Bonaventure, in 1912.

A t  a regular meeting of the council 
f the aforesaid Municipality held at 

the usual place of its mc-i inn oil the 
twenty  s- coud day of H 'pteuiher, I 9 I 3, 
a t  six o’clock of the af te r  noon, At 
which meeting were present, Mr. P e te r  
Bouillages. Mayor, and MM. Ja n v ie r  
Cayouette, Alexis Arsenault ,  Stanislas 
Poirier, Joachim  A rsenau l t  and M.

I W . Muguiie, forming tin quorum of 
the council, piesided by Mr. Mayor.

11. is resol v, d, ordered ana  s ta tunted 
by ill'! p resen t By law as follows :
I. W hereas the Corporation of the 

Municipality of the Parish of St- 
Bonaventure of Ham ilton  having 
built  an iron bridge on the. River 
Bonaventure in the year 1912

rivière
en 1912, en vertu des pouvoirs con­

férés par  le Code municipal de la pro­
ds Québec, et  du réglement du 

du trentièm e jour  de juillet, 1910.

laSuccursale de Rti— uatri : W . CLOUTIER, Gérant.
S ow -A geeo*  BIC.

IV
W. W. COUY.

SotiH-minisirt» <!» l ' i n l é r i o uvincii

Il e s t  e n  c o n s é q u e n c e  ré so lu  e t  p ré ,  
r è g l e m e n t ,  lequel  
fo rce  e t  effe t  q u ’a 

p a r  le li- ut'*-

NévralgieContre

POMFORMINusPlRSOmsfA/BUS
vu par le présent 
néanmoins n ’aura 
près avoir été approuvé 
o.-iiit Gouverneur d e l à  Piovinee de 

de Québ-o e t  par les élec 
de la susdite muni-

Is A Vendre:
$ 1 0 0 0 .  C o m p ta n t

la  , m illiers île personnes souirmit rte 
N évralgie. uni p o u rra ien t facilem ent Son 

exem p ter avec um lunes doses (lu•e
P O U D R E S  N E R V I N E SLE la p i n  vil ce  

to u r s  m u n ic ip a u x  
e ip n l i lé  d a n s  les t r i  e t c  jo u rs  d e  la pas-  
. a  ion  du  p r é s e n t  r é g le m e n t .  L a q u e l l e  
n p p io l i iV io n  - e r  
d e  M u n ic ip a l  d e  la p r o v in c e  d e  Qué-

(V d e  MATHI EU Vue m ag n i f iq u e  t e r re  à v endre ,  à 
la  G R A N D S  R I V I E R E ,C o .  Gaspé;  
avec m aison  de  2y x z.|, t rès  Incn 
finie A l ’ex té r ieu r ,  g ra n g c  .de  |o 
p<ls. de  lo n g u e u r ,  nou v e llem en t  
c o n s t ru i te .  C e tte  p ro p r ié té  est s i­
tuée  p rès  de  l ’église  c a th o l iq u e ,  du  
c o u v en t  e t  de  la voie ferrée.

P o u r  to u te s  in fo rm a t io n s ,  s ’a ­
d re sse r  à

nul no con tiennen t ni Opium , ni Morplilno, 
ni Chloral.

P rescrites aussi aveu succès con tre  M aux 
lin 'J'èt,!, M igraine, K lo t  N erveux  ou 
F iévreux, F atigue  excessive. Surm enage, 
Maniple île Sommeil.

possède une réputation justifiée par les nom­
breuses guérisons à son actif. Comme re­
constituant du système affaibli, comme régé­
nérateur du sang appauvri ou vicié, comme 
tonique du système nerveux, il n’est pas 
égalé. Il est recommandé aux personnes 
affaiblies, épuisées à la suite d'excès, de ma 
ladie ou de surmenage.

conformém ent au co-

bec. t lie H im  o f  s e v e n  t h ' iu -a m l  l ive  h u n ­
d r e d  do l l  ara, a n d  I but 
bell i d m  h g  t In- t im  • p ro v id e d  by law.

Bonaventure, the  22nd day of Sep­
tember, 1913.

/ ]  PPOUDRES NERVINES
V /  O» MATHIEU. _X. h .  -TIM « H i #

25 Can 
la  belleQ u e  la  di e  , o m m c  d e  s e p t  mille, 

c in q  c e n t s  p i a s t r e s  e t  lc< i n t é r ê t s  à  six  
i c m b o i i r - u h l c  s , m i  an

poll will bo
do

II Poedrei leei.l  sen tpou I
nuellement, pendant vingt a, s de mu 
i.icre qu ’ft l ’> xpiration tb s dits  vingt 
ans la somme i n tière et les in té rê ts  
soient en tièrem ent payés.

IVest par  le présent réglement im- •>. W hereas the construction of the 
posé‘cl, il sera prélevé civique année said bridge has cost the sum of fit
u e somme de six cen t  quan t»  e neuf teen thousand dollars,half of which
piastres $040.00 sur  tous 1ns biens im sum to  he paid by the G overn -  
rosabh's do la d ite Municipalité de la m ent of the Province of Quebec
la Paroisse de St. Bonn venture de Ha- and t lie other half by the corpora
miltun, com prenant les in té rê ts  ot au tion of Bonaventure aforesa id ,that
moins deux pour cen t  comme fonds is to  say seven^thousnnd live him
d ’am ortissem ent pour é te indre  la  d ite  | dred dollars, $7->00.00.
dette.

A
:EB,-.ar— c P I E R R E  H E A U D IN ,

Sclircchur,  O n t ."'n Knr
S Poirier, 

Secretary treasurer.
vente

partout :it
Ou il

W IL L IA M  DUG VA Y,
Stc-Adéla ii le  d e  Palais.i Province of Quebec,

M unicipality of the Par ish  of S t  Bo­
naven tu re  of Hamilton,
County of Bonaventure.

A t  n regular meeting of the council 
of the. aforesaid Municipality held in 
the ord inary  place of it's meetings the 
twenty  second day of September, 1913, 
a t  six o’clock af te r  noon, a l  which

iL E S  MALADIES D E  P O IT R IN E%IL VOUS RENDRA 
LA SANTÉ ET L’ÉNERQIE cèdent aux propriétés curative» et 

fortifiantes du
1

S I R O P  MAT HIEU “ M a n u f a c t u r e r s  Life
| La charte  de ccttc Compagnie g a ra n ­

tit aux porteurs du polices avec partici­
pation, go Z de tous les bénéfices réali­
sés sur leurs polices.

S. VACHON, agent,  R IM O U S K I.  r

au  G oudron, ft l'H uilo do Foie doM oruo  et 
a u tre s  E x tra its  M édicinaux

MÉFIEZ-VOUS DES IM ITATIONS

KNS1U1RES SM El IM:

A. TOUSSAINT CIE
194 RUE SAINT-PAUL

QUEBEC

>\

ClR .T . L i .  M iVTHI E U ,  PaoraiwTAlB* 
Hiibhiihooc. g • Q. ______

«

làv'VjVr
____________________'  ■



L E  PROGRES D U  G O LFE

AU PAYS DES REVESZIGZAGSLa Cie Electrique II retourne en Galicie Les accommodements de la 
Cie de Navigation 

du Richelieu ( Shiite de la 1ère page ) 
qui en sont encore a cette chaussure 
prim itive.

A  l ’autom ne du chaque année, il 
R im ouski nous chicaner

A l ’occasion du départ pour la  
G alic ie  de notre  jeune e t courageux  
m i M . l ’abbé Joseph .lean ,m issionnai­
re ruthène dans l ’Ouest, la  “ S em ai­
ne Religieuse”  de Québec écriva it 
dernièrement à son sujet les quel­
ques lignes suivantes :

M. l ’abbé Jean, qui a p p artien t 
au rite  grec-ruthène, est sous la ju ­
rid ic tion  de M gr Htulka, évêque des 
UuthônoK au Canada.

; colons de O u d b c c .— U n  voynge d ’agui. 
m ent sur 1 In te rn a tio n a l, N .  B —

■ A p p e l ;uixnous faut à 
avec la Cie E lectrique pour obtenir le 

ir moteur et la lum ière Depuis
—  :o  : —

—  :o : —
On boit du bon vin ?i B ordeaux... 

l i t  je vous recommande de v is iter 
les immenses caves qui s’y  trouvent, pont... 
si après le tableau de la 
qui règne dans la ville, vous vous sur u  
résignez à y  a ller, l ’our ma pari je de Cam pbell ton  
m' v retournerais que la corde au cou, d a w ^ska, distance do 11— m illes,est 

• laisserais tra în e r ! que I ad m in is tra tio n  en est bonne, 
Bourdeau ! et qu ’elle offre au voyageur to u t  le

désiré. Ndus v/ovageonls 
char p a rlo ir, ce qui ne se 

guère sur nos lignes privées. 
Com m e je suis p a r ti en voyage  

qui veut d ire  voyage  
’ installe de m anière à 
possible de la  nature  

des paysages variés la

Encore c uniques jours e t les co­
quets navires qui composent la  m a­
gnifique flo ttille  de la Cie de N av. 
(lu Richelieu aura  terminé pour cel­
te année ses voyages, ta n t  recher­
chés par les voyageurs et les touris­
tes en quête de d istractions et de 
délassements qui les reposent si bien 
des longues heures de fatigues dans 
leurs bureaux, du tracas des affa i­
res, du bru it et des secousses é- 
prouves au cours des longs trajets  
sur les grandes lignes du chemin de 
fer.î A ces heures

pouvoir
le commencement du mois, chat)ne 
vendredi, au moment de te im in er no­
tre journal, le moteur s’arrête, ainsi 
que nos machines, et puis voila 1 im - 
presion du journal retardée au lende­
m ain. Les abonnés se plaignent. Q u ’­
ils s’en prennent à la Cie Electrique !

Aujourd’hui l’éclairage et ie moteur 
font simultanément défaut.

Il paraît que la Cie Electrique est à 
installation. La pôvre !

En route  ! Pouf... 
vo ilà  p artis . Tout 

ma première im pression  
■tie nouvelle ligne qui s’étend 

à tit-L éo n a rd , M a ­

çon t i nue m a route.
Le sol du chemin

A ll aboard ! 
et nous est ferme

quelque peu rocailleux ( à cinquan­
te  pas plus bas ou plus haut 
chercherait un v a in  pour une pier­
re ) .  Do chaque côté s’élèvent) les 
nouvelles constructions en bois 
scié, près des basses chaumièr 
pièce sur pièce. I xj contraste esti 
frap p a n t et m ontre  d 'une manière 
vwijquvntv la m arche «tu progrès.Ici
c’est un m agasin, et puis un m itre  
et puis un troisième en voie 
construction. L à , c’est la  forge, 
plus loin l ’a te lie r du menuisier. Et 
là donc ?... Est-ce bien coin !

et
puanteur d 'abord ,

on

Il a dû pour
passer à ce rite  e t se rendre m aître  
de la langue rutliène, fa ire  déjà le 
voyage de Gallic io. A son to u r, il 
a dépensé son zèle au service des Ru- 
thènee de l ’Ouest, auprès desquels il 
a eu un m inistère très consolant et

et encore je>jm 
Bourdeau !

L O F R D E S , 20 ju ille t.
Il n’y  a u ra it pus plus de tro is  à 

iiu a liv  heures de Bordeaux a L o u r­
des. où lions allons m ain tenant, s’ il 
y ava it un tra in  
passer une heure à 
retarde
cité de la Vierge.

l’eau trajet que celui 
ciel <,h i si iit déjà son M idi,

es
contort 
même en 
trouveréparer son 

Com m e d'habitude elle fait ses repara­
tions à l’automne, quand ce n est plus 
le temps des réparations, 
la même dégoûtant» corne fie  !

ou I on aime a 
trouver un repos bien légitim e et 
souvent bien m érité, ou est heureux 
île prendre passage à boni des 
somptueux bateaux  
Richelieu.

direct ; m ais il fin it 
l ’au et cela nous 

l ’a litan t pour entrer dans In ­

fructueux. Mais M. Publié Jean, 
dont le dévouement semble ne. pas 
connaître  de lim ites, veut jusqu'au  
bout pousser le sacrifice, 
repasse ,1111e fois encore eu ( la llic ie , 
c’est pour a jo u ter l ’abnégation du 
m issionnaire, le parfa it détachem ent 
de la vie religieuse. Que Dieu bé- 
bénissc m agnifiquem ent l ’asp iran t  
Im silicn e t qu ’il daigne perm ettre que 
ce bel exemple de complet renonce- 
cement, donné p ar l ’un de nos v a il­
lants com patrio tes, suscite en l ’fune 
d em is  jeimps gens xunA lég itim e ad ­
m ira tio n  et amène à la vigne du 
Seigneur, un plus grand nom bre de 
zélés trava illeu rs .

L ’abbé Jean est le fils de M. Ed­
ouard J cnn, de S t-Eabion, et le frère 
de M. le vicaire de M atane,

d 'agrém ent, 
l ’étude, je 

jouir le plus

deToujours m

i V M W W l A A / v V \ / >  iW W v S A A A A Et s’il île la  Oie du i a vo ir mais
i meilleure idée. Pour le m om ent nulls ou i, le poteau tlrieolore, la  boutique

m ais non, je n ’en
et inculte, tra -  reviens plus ! .O ui, en effet, me

un filet d ’eau tellem ent v o ilà  bien au pay.scies rêves ! Et
sur une distance de d ire  q u ’il y  a tro is  ans ces vastes 

le coupons une forêts de Restigouche  
et que. à certains encore connu la  

cro ira it s’avancer en- ()n y  a 
N aturellem ent l ia i  rage  

par la  porte  fa l ’une des scieries R ichard ’s, 
dis : “ Quel pays 

On pourra it même 
lescendre de char !

a, sous un! 
à tra ­

ilin' campagne que les fermiers 
de leur tra v a il, depuis

AFFREUX DESAS­
TRE MARITIME

un sol accidenté extrit- 
I mement rocailleti x 
j versé par 

 ̂ to rtu eux , que 
tro is  milles nous 
douzaine <!•• fois, 
m om ents on 
I t e de i x cours d eau. 
les idées m arrivent

Ali !Quelque longue i.u ’a it  pu être cet 
te année la saison d'été, 
ons à regret approcher l ’heure 
désirée de l ’ Iiivorucmunt 
tendrons im patiem m ent, 
blic

de barbier.roulons sto­
vers 
embellissent

nous voy- 
iion

et nous n i­
a i  ee le pu- 

réouvorture de

des siècles.
Il est près de m inuit quand nous 

première fois le
—  :o : — n ava ien t pas 

cognée du colon ! 
( qitis crederet ) jusqu’à l'é- 
à l'é lectric ité , générée pur 

.le  n Vit

m ari t ime s’est.
I.o “ V o l

I n nouveau sinistre  
luit vendredi dernier.

apercevons pour
lu .1er, derrière la ville  de I.o u r­

les, surmonté de sa croix 
taie illuminée <

laqui voyage, 
la n av ig a tio n  et la réap p aritio n ,s ia ­
les eaux fluviales, des vaisseaux de 
la Compagnie d o n t les succès et la 
prospérité réjouissent ses nom breux

Rieprix  
i u rn e ” p arti

i
.le R o tte rd a m  avec tiâti 

ill II) m illes .
moimm en- 

•linque nuit à Velvet ri-sombré apassagers a 
sud-est, de H a lifax  

tempête et
au milieu d une 

àla suite d un 
qui a va it fait «lu nu- 

I3 tî per- 
horrible

Vite.
yeu x ...E n tre  les 

m arteaux , je
lou t les eier- j v o r ife , e t Je 

té m o i- ; ix i t i r  la  t r u ite
Rnis, c’est la grotte , 

ges allumés par centaines 
gnent de la foi et de la 
\-i>ts à .Marie.

Nous sommes à l ’hôtel de M adrid . Sl, 
Nous nous approchons évidemment p()|.(t, 

faut bien

croire mespuis
coups* aiternés 
crois entendre les sons d'un harm o

mefurieuse 
\dolent incendie desanus.

i '" V N  V O Y A G E U R ’’ 
NOT ES DE I.A R E D A C T IO N .

prière des d é -! pêcher sans
" Xbsolqtiitch ! "

brasier.vire un immense
m onitim  et même du p iano . L ’ a ir  
est plein de musique, de soleil et de 
joie. Les femmes chantent en tra  
v a illa n t , les enfants rien t dans 
leurs yeux, et I atm osphère est sa 
tarée «l’une guiôté 

Up peu à l ’écart, 
term inée. I école «lu 
eieuse construction  
m oder une so ixan ta ine  
S ur les premiers degrés 
t ion du coteau 
fondations du 
Enfin , sur le som m et, d o m in an t tout 
de sa grave et. noble s ta tu re , sou- 

gai v a llo n  qui s’étcnil à 
pieds se concentre la  petite  colo­

nie a u to u r «le I é g 1 i s e du v illage. 
L ’église paroissiale !

•vet de nos succès dans Vn-uvre  
•olonisation. C a r pour nos po-

catholiques, 
essentielle.

( ou quelque cho-sonnes trouveront une mort 
au cours de cet P 
trophe. Les cinq cent v ingt 
m ort épargna furent sauvés 
aux secours de dix navires  
par le télégraphe sans 
t aient hâtés de se rendre 
lieux pour recueillir les 
à la veille d ’être brûlés 
gToutis dans l'océan.

Les canots de sauvetage que l ’on 
a v a it lancés à la  mer avec beaucoup 
de difficulté ne furent d'aucune u t i­
lité-.

L  auteur de la com m unication  
dessus nous inv ite  dans une uoti 
particulière, à intéresser nos le,'- 
teurs au projet d'am ener, 
torvention du Conseil 
de la Cham bre de Commerce, la 
de N av ig atio n  du Richelieu à nous 
faire à Rimouski le service hebdo­
m adaire  de l'un  de 
pourrait aussi a lle r a 
Coup. La  
te ; nous la  
à l ’attention
Cham bre
soil m unicipal. qui 
va ille r dans le sens

cl•ffroyablc celacai'. us­
que la  

grâce 
avertis  

fil e t qui s’ 
sur les 

m alheureux  
vifs ou cu-

) nous a rrive  p ar lu 
com part im ent. 

a rrê t, à 
(ci peu 

seule-

commc
d ’gvant du

s a \o ii j Xoiis voila à notre premier 
•Jll milles de C am pbellton.

ptclques unes 
a u to u r de la  gare, 
poste de “ spo rts", 

de pêche. Deux 
et nous repartons, 

voici que le paysage.a  change 
léfilons m ain tenant

Le Concert Mercier tiSpagne.
que de l'au tre  côté* des Pyrénées, aux  
pieds desquelles Lourdes est assise.

te rrito ire  espagnol. On 
peut même en v o ir les premiers vil 
cages, du sommet du Pic du 1er,

le
m

qui vous gagne, 
s'élève, presque 

v illag e , spa- 
qui peut accom- 

d ’enfnnts. 
( l’ inclina

s’élèvent les vastes 
fu tu r

d 'Iiu b iln tio n s  ;
lesty trouve ment

( “ est surtout un 
cher aux am ateurs  
minutes

groupei sMARDI PROCHAIN
—  :o  :—

t! est donc m ard i soir prochain  
qu’aura  lieu à la Salle  du Théâtre  
P opu la ire  la grande fête a rtis tiq u e  
dont to u t Rim ouski parle depuis 
quelques semaines.

Le Concert Mercier promet d ’être 
ce so ir-là  le rendez-vous de l'é lite  do 
notre population  qui a hâte d ’ap 
plaudit- le b rillan t ténor canadien  
X a v ie r  Mercier et les artistes de re­
nom qui Raccompagnent.

Les premiers deux cents billets s 
sont en levés très rapidem ent m ais  
reste eif.-ore une centaine de très bon 
lies places à la disposition des a m a ­
teurs du dehors qui désirent assister 
à ce concert.

lies b illets  seront 
m ard i soir, à (’> lu s.
D ’A njou, b ijoutier, 
tliédrale.

ises navires, qui 
R iv iè i-e-dii- 

stiggesIion est excel len- 
soii met tons volontiers  

des membres de la  
de Commerce et du Con-

,11,111(1 ou y grimpe.
—  : o : —

Lourdes réconcilie avec l'hu m an ité  
têlle que nous 
ait Cours! 
peut-être lu plus 
ntvers.
et torts les peuples s \ rencontrent, 
et très peu nombreux sont ceux • (t t i 
y viennent par curiosité. On v ient 
y prier. * De fa it, ou prie à Lourdes 
comme nulle p a rt ailleurs. Il n \  
plus de respect hum ain ; ou prie 
bras en cro ix, prosterné d n ■ 
poussière ou les Veux 
rivés sur la M a» loue : 
terre, comme la V ierge 
le faire, en exp ia tion  des péchés; on 
crie ; ou supplie...

Tout cela a déjà été raconté dans 
Progrès , cet été, par un de 

collaborateurs, et je ne puis racon­
ter mieux, bien que le récit soit en­
core loin d e là  ré a lité ...Il fau t vo ir 
Lourdes pour a vo ir une idée 
supplication de gens qui ont la foi et 

guéris...
\ussi que de miracles t't i N S T  A 

bureau en perma 
qui s occupe de savoir s’il v à 

j sm mit un-lie évidente

Mais  
d Im bits. Nous i presbytère.avons vue jusqu ici 

de not re voyage,
cosmopolite de I u- 

olites les races du monde

m ilieu d ’une na-siir un si il plus au 
l lire riche et

V illeSous la violente poussée des va  
gin-s déchaînées, ils lurent projetés et

du navire , et

Nous a- 
(Thonneur T a r ­

ées géants

verdoyante, 
vous comme garde

reine Sylv ie,
•i l'aspect im posant, au 

• t fo rt, aux bras nou­
ai tier, à 

Tout

écrasés sur les flancs levraient ( ra- 
cette sugges­

tion en faisant les démarches vou­
lues de nature  à favoriser ce projet 
dont lu réalisation >erait tou t à l 'a ­
vantage du publie et

rian t aule laceux qui les m ontaient, d isparurent 
dans I
quand la mer est violente, sont p lu ­
tôt l ’expérience du “ \o l t u m o ’ ’ l ’a 
clairem ent dém ontré des cgnots de
...... naufrage que de sauvetage.

le construire un jour des 
Oil de-

île mee
p rim itifs  
torse robuste
eux et vigoureux, au front

et rebroussés.

ses
flots. em barcations.( esCS

(Vest bien là
le secsuperbe

e de lol'ec et 
sente la 

•t l'usure.

n o tv i '  \ ill ■. a têtei le il
lede v ir ilitées jnous par 

la f Rien pii 
ext;iti<iiicieeitt j men

publiions françaises et 
l'église est une p artie  
c’est le eieur, l'âm e  d un nouvel w*a- 

|)e fa it , bien a va n t que 
la paroisse c ivile  a it  pris form e, la  
paroisse religieuse est déjà 
vit née. Et dans une colonie nais 
Raille le sentim ent relig ieux et R a­

sent blent être plus 
E l cela se com ­

il faiblesse, "épuisé  
Sous ces géants 

aux fortes ram ures, c'est la  terre  
qui chante, qui c ie  sa 
jeune homme, 

cri d ’appel

t )n rcVe
"insubmersibles. inavires Mort soudaine de 

M. Arthur Marmen
\ i a i t  t tenser temps à m u­

les ua\ ires d ’em barcations  
submersibles

taise 
a demandé de

OUen meme il
blissement.fort i 1 i t '-. 11mnir m

n ten d ir  
ci (te  inv ita -

-|m puissent, aux heures 
vies In i­

tias contribuer n les

peut ne pas 
«lu so l,

tion irrésistible ! Quelle contrée puni
courageux ! ! 1

cons­eil Vente jusqu'à  
chez M . Lorenzo 

Avenue île lu  ( u-

iie péril, aider à saut er 
inaities et non 
détruire.

les ce

"leM. A rthu r Ma/mieu. agent d"assu­
rance de eci | e v ille , est diVtécIé 
dainement à
des suites d ’une syncope . 
âgé de 4fi ans.

Le défunt é ta it l'un des principaux  
agents de la "S u n  Life" dans le dis- 
Ir ire  de Québec.

Ses funérailles ont lieu ce m atin  à 
la cathédrale au m ilieu d 'un grand  
concours de parents et d ’am is.

Marinen é ta it  le frère de M. 
W illiam  M arm eu .d e  R im ouski, le 
beau frère de M. Alphonse St - L au ­
rent, marchand du Q uai, de M . Val 

St Laurent, ma reham I d,. St 
A rt. St Laurent, 
des T ra v a u x  Ru­

des bras va illan ts  et 
E t portée sur le tra in  de mon en 
thoiisiasm e juvénile, ma 

r é p a il d déjà en 
de fierté et en actions de grâce, sut 
les grandeurs île mon pays.
ment absorbé par mes rêves 
nisation, 
i l l l c h  ( l i e s

vos
m our du prêtre  
dével < ippés encore, 
prend.

VVVVVVVWVWVVVVVSA<V!/vVVV

LE R. PERE POTHIER
SOU

ivsidi*nce m ard i soir.V N A A ZvVV VV vV VvN ^ZvVV VVV VS A V

e x a lta i ions
sa

L ’Economie Il était S«‘ ( A suivre )le la(: o :

PETITES NOTES
Voit appreii, m 

I hier, etldisle,
S S . llrs u li i ie s

Tell.;le R, R 
aum ônier des

Ro- : o : —
A v o ir  les jeunes gens de nos villes 

cl même de nos campagnes dépenser 
leur a rg en t si difficilement gagné . 
nous pourrions bien nous dem ander 

I économie n ’est pas un vain  mot! 
ou bien une vétusté propre à être 

le musée du souvenir, 
reconnu de jios jours  

ne fait pas d économie chez

pie
qui Y Kl L E N T  être de cohancien

de R im ouski, qui a dû 
dans l'in té rê t

que ie n ’aperçois pas tes 
h ab ita tio n s  et les quelques 

ci et Iv qui bordent la

T E S  ! Il v a un — : o : —
Rlusietirs cu ltiva teu rs  quelque J>eii 

•nvoient leurs filles
écoles coin merci a
aux

aux écoles ménagères 
de ces maisons

repasser en France 
sa santé.

(le lienee
intervention  
m m.

est m aintenant rendu à
nommé chape­

lles l ‘navres.

camps pars 
voie ferrée.

“ R ichard ’s ! 
porte ( 
viens 
ma s ta tio n , et 
milles «n

et leurs\ cisailles, où
la in des

il il été mi aises t
garçons dans des 
les de préférence 
grit'll 1 turc, ou 

plusieurs
ducat ion, ou s’efforce 

•lopper chez l'élève l ’ idée c o m m a -  
enseigne des choses très 

on se garde

SI
l ’et i tes Sretlrs 

.e révérend Rère
M. m ’a rrive  par la 

>ntrebaillée. En sursaut je re 
à m oi. R ichard est le nom «le 

me voilà  déjà à 5â 
le C am pbellton . V ite  j ’em- 

-t je fonce vers 
Celg sonne 

et me voilà  déjà on 
plein pays de colonisation, 
tit  v illage on 
qui com pte environ une

i • •
Les gens de I endroit 

m éridionaux bien caractérisés. Types 
au teint cependant c la ir ; yen x 

femmes du peuple 
de m antille, sur la 

( "e ma

placée dans 
( "est un fa it 
que l ’oit

sont desa fait une excellen- 
de I océan. Noussom- 

d'apprendre
te . t ru verse»1 
mes heureux 
te, si délabrée 
sensiblement 
n a ta l.

Nous lui souhait 
tnhlisscm ent.

d ’é-
S lIlT ou t (le «lé

bruns I laitsi (tie sa sun- 
s am élio re  

est au | lays
pét il la ni s.les jeunes.

Voyez ce 
commence t, il à 
fait une

.1 *x
portent une sorte  
tête, à lu mode 
tin, en allant

au d e p a rt. 
depuis qu 'il

more
A nuclei, et de

sous minist rc
jeune bam bin ; à peine 

tra v a ille r  q u ’il se 
gloire et, un devoir de faire  

m iro ite r m ix yeux « les petit 
quelques “ trente sous” qui sont loin  
lies dans sa poche. S ’il se conten ta it 

faire m iro ite r ce serait /bien 
ijenin. m ais seulement, il lui faut 
payer sa “ t r a i te ” de petite bière, 
verre de crème à la gli 
de chocolat, etc. 
grand it les

M. vi
poigne mon bagage  

porte Richard s ! 
la c iv ilisa lu m ,

einle. Ou y 
intéressantes, m ais  
souvent de parler d ’agricu lture .

la fin de ses études est 
une demoiselle,

- espagnole, 
à I église, je me fi gu alilies à ( M tn w a .  

vu mimuredes
un parfa it ré< ms

Lale petites lierrais vo ir une troupe < 
mulet tes

parents et
signèrent le registre m ortuaire .

Sénateur R ise!. M 
M .R .R ..

s am is les am is qui 
ou re

peme précédant. 
pe de jeunes filles 
la m antille  noire, 
le. je “ l><minerais" | 

si élégant

jeune fille à 
< leventle 
eieitne ou une brodeuse,

Inns ce gr<nt-'a / ^ W ^ W W W va/ vV W v V V A \ V faubourg de Richard s 
(ita f a lita i

le bâtim ents est situé sur le ver- 
col Tun'. T o u t d ’u-

ii m situation, assez spa- 
-ii vert et à

a ir  coquette, au m ilieu de toutes  
c< instructions nouvelles. Tout 
se trouve h* bureau de lu com-

une inusi 
m ais elle est 

m étier

m unpiai t 
Donat Caron, 
N. R.

portant sur la tête 
Si j ’étais modis- 

a m antille  noire, 
dans sa sim plicité  

rares jeunes filles qui 
voudraient

M. leNO US PERSONNELLES le I T. IV-lzile, 
MM. L. A. T ru ­

ie S t ­
rep rési-ni a ids  de

dégoûtée du
d ’entre elles et 
devenus des ex ­

it- I I le - \  crte. complètement 
paternel. Combien  
de jeunes garçons

tenue des livres, ne se sen­
au foyer unces- 

laissent éb lou ir par l ’éclat

lie (
— : o :— Salit d ’ illle petite  

bord il y  
eieusi-, Ilien finie, peinte

C ’est 
que les 
veulent

del, ,Jos. Boldm- 
V ic to r, de

son
tee, sa bouchée 

mesure q u 'il 
dépenses augm entent et

(. iM. h- Dr M adam e Joseph 
à Ri 

pla is ir de 
visite de notre

et t r ’vs
être regal (leesile

Qué|«< -e.
tiau vrea ti sont 
moiiiski. Nous avons eu le 

I a im able

au jo iird 'lm i \ "S un  Life". perts en
tent (dus chez, eux  
Ira i et se 
fascinateur et trom peur des villes. 

Lu J o u rn a l d"Agriculture.

a
Il laisse pour pleurer sa 

épouse née M arie S t Laurent 
jeunes enfants.

A la fam ille éprouvée, 
nos très sincère

pas s en passer.perte son 
et septla petite  bière 

eu brandy et eh 
.M aintenant il 

'(U il soit “ «landv"

iveevoi r 
ancien

se i-nange en "grosse 
oses du même acab it, 

est grand, il faut 
ou frais si vous 

et pouiv, cela il faut 
sa haute situ

VVVVWWVVVVVVVSiVVVWVVVVvonci 11 iven . près
pagnie Richard's, 
lui là . l ’n peu (dus loin, 
près de la voie ferrée, est la maison 
de pension tenue pur M. Savoie, 
construction très spacieuse et bjen 
finie, «-i

Echos de St-AnacietAl elle Eugénie 
• li-riiièrement retournée 
vient d 'entrer à 
ilique pour y suivre 
re le

C outure, qui est 
à M ontréal, 

l 'In s t itu t  Ortliopé- 
einirs et fai 

d infirm ière

pièce sur pièce ce­
rnais to u t

nous offrons
sym pathies >v\^ A ( V v \ iN V V V vV1AAA^AAAAA/VS

S t e  I - u c c  S t a t i o n
aimez mieux, 
payer la note qu extgi 
a tion.

Il ira  aux “ vues”  plusieurs fois lu 
semaine et «-nsuite 
lunch au restauran t, to u t comme s'il 
ne m an g ea it pas chez lu i, il étalera  
son im portance aussi souvent 
faire se pourra  
crèmes
“ peigne” il paiera  
consom m ation  
demoiselles, en 
n'accom pagner jam ais  les

Enfin , pour être  
faire décrotter 
fois la  semaine 
petit pourboire  ; 
massages aux  
soient toujours  
ci lu tous les “ bons soirs” , t 
m anquer une excursion ou un 
q u e l" , en fin ......

Un beau jo u r n o tre  “ d an d y ’’s’apor- 
çoili e u 'il est assez vieux pour créer 
un foyer..m ais  aussi, hélas ! il s'a|)er- 
çoit qu il n n pas le sou...et quand  
il est tro p  pressé, eh bjen, il 
te pour se m arier.

V o ilà  com m ent se p ra tique  la vertu  
d ’économie au jo u rd ’hui chez un tro p  
grand m om bre de jeunes gens.

L E O .-  Le  D ro it.

Humours britannique

R. I. R. : o :
N \ S S AN CE.es '.n cette 

h- IH octobre.l'époiisu de M. 
se Danville, une fille 
les noms de M arie- Y v 

R.-ara in et

| iar< lisse 
Alohon  

liapt iséo s« >us

st age v-'-gplii-f gai - ---- ! O I —
M A R IA G E . M ard i le 7 AL Oscar 

•u ltiva teu r de cette parois­
se, conduisait à l ’ aute l,
Lepage, Inst. fille  de M . Joseph Le­
page, cu ltiva teu r.

Un som ptueux dîner fu t 
lu demeure de la  m ariée, auquel as­
sistaient les Abbés V. E. S i ro i s, cure 

et Gagnon des 
tous deux pu 

Un grand nom  
parents e t am is y  é-

lc-malade. Prochains mariages aussi. Revenant à la  
route principale qui traverse per­
pendiculairem ent la  voie ferrée à la  
sta tion  même et que bordent de 
belles et récentes constructions en 
bois scié, je m ’engage dans le eic,in­
du v illage  et m ’achemine vers le 
sommet du coteau, 
la s ta tio n  la route  
un cours d ’eau 
sapins ( à | |„«arc

•II,-là
Madam e Dr A. Bouillon,

d une longue 
M ontréal et O tta w a .  

Auguste ( ’o u illa n l
voyage à Québec et

h- M a ira  prendre R a r-u t. (son ( unie.
m arra ine M. et Mme 

grands parents de

le ret i >iu*estta  ne,
I iromenade à 

M adam e

Melle M. A .: o ;
Elz.éar Banville, 
l ’enfant.

Ou annonce pour le 
m ariage de M. .1, 
chaud de Lt 
demoiselle I

27 courant le 
A . L an d ry , 

ic-nu-Xaiim on,
est que

dans les salons de 
à la glace et point ne pas être 

chaque fois une 
à quelques gentilles  
a y a n t bien soin de 

mêmes.

m a i- 
avec Ma- 

Langlo is , de

de re to u r d ’un 
à M ontréal.

Les fam illes de Al M. R. E. 
et I ancivde ( îira rd , ingénieurs 
de M ontréal, ont 
vendredi soir après 
de quatre  mois chez le père 
dames Mercier et G ira rd ,
T gehé , ingénieur civil

M. Mercier les accom pagnait.
Al. Henri Tessier,

“ Banque N atio n a le”  
à R im ouski mercredi

R E R S O N N E L .
tourneau, de

servi àMelle Rosa Lé- 
St-R ierro de M ontm a- 

gny, é ta it en v isite  chez M. J . M. 
Ileppell, la semaine dernière.

I.e Rév. M . A. Lavoie, 
sieur Melle E m m a sont de 
d ’un voyage à Ste Aune de Ber 

La semaine dernière Mme R 
( ôte est allée visitei

.ucientie 
Relit Rocher, N. B.

Nos meilleurs souhaits aux futurs
Mereiei

A v in g t pas de 
est cotqx’*e par 

jeté d ’un p o n t en 
qu ’ il est un (pojnt 

eu pierre d o it être en voie de cons­
t r u c t io n ) . S u r la .rive sud, à quel-î 
((lies verges du pont, s’élèvent les 
deux puissantes scieries de la  com ­
pagnie R ichard ’s. C ’est à l ’une 

l ’h iver dernier eut lieu  
une terrib le explosion à laquelle  
n’échappèrent que par m iracle d e là  
Rmvidenoo tous les employés. 
L ’Angélus de m idi ven a it à peine 
de sonner quand l ’explosion se p ro ­
duisit. Elle fut si violente que la  
chaudière fut lancée en m iette  dans 
les airs et à une telle b a ille u r, 
q u ’un morceau tom bé sur la  scierie 
voisine, traversa le toit et a lla  don­
ner dans la chaudière qui fu t crevée 
à son tou r. Heureusement que le 
curé é ta it a rrivé, e t que le Dieu des 
nouveaux colons v e illa it  sur eux... 
Je rem arque que Venu du 
est passablement profonde, e t je 
m ’arrête  un in s tan t pour contem ­
pler les filets d’écume qui, in te rro m ­
p an t pour Ia p p ren d re  au ss itô t lotir 
course vagabonde, tournent ett 
bouillonnent sous les racines des 
vieilles souches et 
rangés par les 
lires déracinés. Belle place pour la  
tru ite , me dis-je en moi-même e t je

•i vils 
I u i 111 Ri mouski 
une v illég iatu re  

de Alos-

de cet te paroisse,
Missions Ruthènos, 
renrts de la m ariée, 
bre d ’autres  
t aient conviés.

Nos souhaits 'de bonheur ojux nou-

i poux. curé et sa 
retour 
inpré. 
om -o 

fille tte  Cécile 
• léstl< M arie <la

d an d y” il fau t 
ses bottes plusieurs 

et n 'oub lier pas le 
se faire donner un 

joues pour qu'elles 
couleur de rose, et

On annonce pour 
ra n t le m ariage de 
Gagné, de Ste-Lucc  
Melle Rose-Alma S iro is,
Ilerménégilde S iro is, 
rance et cu ltiva teur de Ste I.

Nos meilleurs souhaits.

m ard i le 21 cou-M. J .  C.
Al. .los. Elzénr 
S ta tio n .

du gouverne­
m ent. saavec

au couvent des S S .
Trois- Pistoles.

de passage ici dimanche  
Al. E d g a r Gagné, voyageur

veaux époux.
DK R E T O U R .— M elle E v n  T re m ­

b lay  est de re to u r dfunc pnomen|ukle 
d ’une dizaine de jours  à Cam pbell- 
ton.

f i lle  de Al.gérant de la 
à Al al ano, é ta it  
pur affaires. 

AI. Johnny Chasseur, de S tn -L  
à R im ouski m ard i.

agent d'assu-
l'vtait

dernier 
de commerce.

L E S  T R A V A U X  DE L 'E G L IS E .— 
Les trav au x  de l ’église sont m ain te ­
nant terminés. Af. TTu^mts C 
1 entrepreneur, est retourné à 
Aubert avec son fils Pierre.

C O N V A L E S C E N T E .
S a in t Laurent,
S a in t-L a u ren t, qui 
m alade il y a 
m aintenant en pleine 
Nous lui souhaitons  
tnblissem ent.

I elle quelice.ne jam ais  
bou­n­

ce S t a t io n ,  é ta i t

GRACIEUX ENVOI
— Al elle A . Bouchard  a fa it  une 

prom enade au Sacré-C œ ur.
D IV E R S .— Melle Jeanne Bouchard  

est en promenade à R im ouski.
Al. liu d o n , m archand d q S t-V q -  

lérien, était! ic i dans k  couran t de 
la semaine dernière p a r affaires, et 
en même tempts il v is ita it  ses- cousi­
nes les Déliés Routhiuv, In s titu trices  
à VEcole-Modèle de S te-Lucc S ta ­
tion.

— AL et Mme Adélard  Bélanger, AL 
et Aline E m ile  B élanger, de Sayabec, 
sont chez AL Célcstin Bélanger.

— M . W ilfrid  Bélanger, télégraphis­
te, du G .T .R ., est aussi chez son 
père AL Célcstin Bélanger.

—M onsieur le curé S iro is  est Je  re­
to u r do J o lie ttc  où il a  assisté aux  
cérémonies du sacre de Algr. F o j’bes, 
son confrère d ’étude.

-  \ rendredi le 17 com menceront 
pour les enfants les exercices du J u ­
bilé.

^V V S A A /V N A A /V V V V V V V V V \*vV V V V

AIMER ton , 
S a in t-— : o : —

Nous
sénateur J . B. R. 
d un panier de prunes délicieuses,

m agnifique  
verger de R im ouski, fort adm iré  par 
les connaisseurs qui se plaisent, 
l'a im ab le  compagnie du sénateur, h  
le visiter.

remercions sincèrement AT. le 
F i set de

L ’am our, c'est un p >avo ir qui est 
dans notre  âme. qui Rattache à to u t 
ce qui est bon.

em prun- Aldlc Al a ria  
fille de Al. Va lm ore  

a été LU'aveinent 
quel ( | uessom a i nés, est 

convalescence, 
un p ro m p t ré-

l ’envoi
r C est le souffle du

ciel, c’est la  source do toute  vertu  ; 
il élève le coeur en la présence de son 
créateur et s’étend sur toute  la nature  
A im er Dieu, c’est faire sa volonté, 
a im er l ’homme qui est fa it  à l ’ im age  
de Dieu, c’es-t v o ir  en lui son repré­
sentant, celui qui lu i ressemble le 
plus et qui m érite la plus large part 
de no tre  am our ; a im er celui-là c'est 
se confier à sa foi. chérir son hon­
neur, chercher
vec joie, s’épanouir sous son rire  
comme la  fleur sous les rayons  
du soleil, être oublieuse de ioi-uièm e  
et se contenter de v ivre  de la  htm  1ère 
qui v ien t de lu i !

ex­
il uisos cueillies dans soit

en

M A R G A R IT A
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UN BON EXEMPLELA COUR SUPERIEURE
ruisseau

—  :o  : —
Supposant! que je consente à 

prêter cet argent, c nolle g a ran ­
tie au ra i-je  que vous me le rem bour­
serez ?

—Vous aurez, m on am i, la  pa­
role d ’un gentlem an.

— A lors, c’est différent...Revenez
me v o ir  dem ain avec ce gentlem an.

— : o : —— :o :—

Le term e d ’octobre est 
de lund i sous la  présidence de T Mon, 
Juge Rodolphe R oy.

L a  Cour siégera tou te  cette semaine 
et au commencement de la  semaine 
prochaine probablem ent.

vous Institu trice . Quand une chose a r ­
rive en meme temps qu’une autre , on 
d it q u ’il y a “ coïncidence.” Qui peut 
me donner un exemple ?

l o to .—Aloi m adam e ! ...P a p a  et
m am an se sont, mariés le même jour, 
yu c’en est une belle coïncidence !

sa gloire, le servir n- commencé

sous les troncs  
eaux des vieux ar-




